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ESGUESSE BE LA SOERE DU SINISTRE

QUAIS

A—Bastion royal.

B—Premier kiosque de la Terrasse à l'extrémité sud-ouest
C—Sccond kivsque de la Terrasse.

La partie encadrée de noir indique le lieu du sinistre.

Les numéros 133 à 155 indiquent les imracubles habitées par les victimaa.

 
 

Le dernier acte "de la
tragédie

FUNERAILLESHAPOSANTES
FAITES AUX VICTIMES

Quelques détails:su ceux qui sont
morts, causes directes de

leur décès

SIR HECTOR LANGEVIN SUR LETHEATRE

DL SINISTRE—CE QUE PENSENT

LES INGENIEURS DE

KINGSTON

Ke cotc acicutifique—Co qu'en dit M.

l'abbe Lafinmme

Voicila liste officielle des victimes qui
ent été rotirées des décombres, telle que
donnée & six heures hior soir par M. lc
coroner Belloau :

Trouvés morts........ 32
Mortà l'hôpital....... 1
Manquant............ 12
Blessés & mort. ..... … ol

Total des morts.... 46

Parmiles personnes qui ont été roti-
récs jusqu'à présent, cinquante environ
ont échappé à ln mort sans blossures, à
l'exception de quinzo qui sont actuelle-
ment àl'Hôtol-Diou.
À la liste des morts que nous avons

déjà publiéo, nous dovons ajouter les
noms de miss Maggie Walsh, madame
Joseph Kemp, Thomas Nolan et sa fem-
mo deux des enfants de M. Maybury,
Dennis Berrigan, fils du vicux Tim.
Berrigan, mort dana la nuit de vendre-
di à L'hôpital, ne pourra on rovenir, ila
In colonne vertebrale rompue.
M. le docteur Howe qui possède uno

nombrouse clientèle dans le quartier
Champlain, et qui connaissait presquo
toutes les victimos, ostime à dix-sept au
moins le nombro dos cadavres encore
enfuis sous les ruines. Ce sont : Richard
Maybury (60 ans), soldat de retraite du
scrvice britanniquo ; madame Maybury;
los deux fils de Robort Lawson ; Joseph
Kemp (44 ans),jouraalior ; Joseph Hen-
= (88 ans) et sa femme ; madame veuve
"Dowd (76 ans) ; doux enfants de M.

Bradley ; Tom Pemberton ; Steven
Black ; deux matolots ; madame Me-
Rennon, une personne trés gée, ot pro-
babloment deux autres enfants de Ri-
chard Mnybury.
Le docteur Howe, avec qui nous avons

eu une entrevue a bien voulu nous com-
muniquer los détails qui suivont sur les
victimes do la outastrophe.
Richard Leahey, sur le corps duquel

1s coroner à fait une enquête, était âgé
de 36 ans, et avait été autrefois commis
chez lo docteur Wherry, do la rue
Champlain. 11 était meublier de son me-

_tier mais depuis plusieurs années il sui.
vait In carrière d'arrimeur. Il fut pen-
dant quelques années] maître travailleur
dos chovaliers du Travail( section do
Québec), et élu deux fois président do
la société do bord. La mort a été causé
par des blossures à In tête et à l'épine
orsale. Madamo Leahey a’ou le crâne

factu:é. Elle n été trouvée dans les bras
de son mari, co qui fait croire que ce
dernier la saisie au moment de l’éboulis

ur s’enfuir avoc elle. Chose étrange,
ns la même chambre où ont été ro-

oueillis les deux cadavres, on a tronvé
Un serin encore vivant,

William Black, un jeune hommede 18
ans, bien qu'il parut en avoir 22, était
étudiant en pharmacie au High School.
TI avait été autrefois employé commo
commis chez M. Morrison, épicter. Quand
on l'aretrouvé,il était pris sous une pou-
tro; sa morb toutefoisa été causéo par
l’asphyxio et non par les blessures qu’il
& reçues
James Black, frère du précédent, un

eufant de 7 ans, à eu le crâne fractuté.
Sa sépulture ot celle de son frère ont eu
lieu samedi à l’église Cook.
Henry, pèro des deux derniers, est.

encure sous les décombres, Son 6
eb leur fille Ida, ns, sortÀâgée de 6 ans, sort à
l'hôpital et prennent beauconp de mioux.
La famille Black était bien connus à
Québec oùolle tonalt une fonderie et un

- Magasin d'épiceries. : Il y avait 8450
donslamaison su moment do l'accidont,
ol celte sonne n'a pas été retrouvés.

Ohaslos Allan et sa femme étaientAgés respectiments de 85 ot Ÿ2 ans. Tous’doux sont morts des blessures . affrousos
¥

 

qu'il ont reçues. Allan était un cuvrier{ proc haine. Son cadavre étnitencore dans
einployé depuis de longues annéos pour
la compagnie Allan Rae et Cie. Sa fem-
mo était garde-malade. Mademoiselle
Allan, leur fille, uno jolie brune de 16
ans, est morto asphyviée. Ceux qui
étaient présents lorsqu'on l'a retrouvée,
ont pu remarquer son costume. Ello était
vêtue d’une robe blou marin et d'un
jersey do même couleur. Sa figure. quoi-
que violacée, ne portait pas de traces de
violence ot tucune blessure.
Son frère Wiltimm était absent au mo-

mentde l’écroulement.
Madame Stophon Burke, âgée de 29

ars tenait un magasin de confiserie pen-
dant que son mari travailait au déchar-
gement des navires. Sa mort est due à
uno fracture de l'os occipital. Malgré les
blessures qui le faigait beaucoup souffrir,
M. Burke à manifesté le désir de voir sa
femmo avant qu'on la mit dans son cer-
cueil. Leurs deux enfants ont été frap-
pés À ln tête par des pierres cb sont morts
instantanément.
Madame Bracken,une vicille de 50 ans,

est morte asphyxiée, et ello a été enter-
rée samedi,
Madame McKennon, une femme de

journéo, était venue visiter une amie, et
d'après ln position dans laquelle on l'a
retrouvée, on croit qu’elle otait son
bonnet au moment de sa mort. Elle était
dabout dans une position vorticale. Elle
est morte de paralysie des organes res-
piratoires.
Madame Robert Lawson, uno jolic

femme do 24 ans, cat morte lo crâne
fracturé. Son mari est capitaine d'une
borgo à charbon, appartonaut à la com-
pagnie Allan, Rae et Cie. La défunte
était tellement défigurée que le doctour
Grondin qui l'avait assistée, il y a un
mois, a eu toutes les peines du monde à
l'identifier. Sa sépulture a ca lieu à
l'église Couk.
Thomas Farrell, âgé de 38 ans, était

débardeur et très estimé. On l’a retrou-
vé lo crâne fracturé avec une poutre sur
le dos. Trois de ses enfants ont été na-
phyxiés près do lui.

adame Lane, lante de M. J. B.
Lane, ci-devant du Post et du True Wit-
ness de Montréal, a été reconnue par un
autro de ses neveux, Patrick, du bureau
de poste, bien quesa figure fut horrible-
ment lacérée,
Sa nièce, Nora Kennedy, agée de 13

ans, ea fille adoptive,était dans la mêmo
chambre et est morte de suffocation.
Madame Janes Bradloy a été tude

avec ses quatre enfants. Son mari était
parti depuis dix minutes avant pourtra-
vailler au déchargoment d'un navire. Sa
douleur est indescriptible, ot on le com-
prend facilement quand on songe que
sa famille est disparue dansla nuit fatale.
L'aspect du cadavre de madame Bradley

it si affroux qu'on n'a voulu admettre
en sa présence aucun parent,

Mademoiselle Maggie Walsh, sœur de
madame Bradley, venait d'entrer dans la
maison quand l'éboulie s’est produit. Le
crâne était ouvort en cleux et la cervelle
s’échappait. On a été forcé de scier une
jambe au genoux pour retirer le cads-
vre.

Madame Joseph Kemp, âgée de 64
ans, mère de Richard Leahey, a été
trouvée, l'os du front brisé ot complète-
ment rentré dans la tête La morta du
être instantanée.

Tim. Berrigan, âgée de 85 ans, n été
retiré vivant des ruines. I] est mort
ensuite a l'hôpital. D laisse, dit-on,
$13,000.

Michael Dehoy, était un politicien
très actif. Il ae faisait remarquer par
son caractère excentrique.
Madame Martin Ready, âgée de 30

ans, dont lo marl travaillait à décharger
les navires qui apportent du charbon de
Londres, tenait dans sa main un éche-
veau de laine. Son enfant, Agé de deux
mois, reposait surson sein. Le bébé
est resté douze heures sans nourrituro et
lorsqu'on lui a présenté une bouteille
d'enfant, il s’est mis À boire avec avidité,
Il n'a requ aucune Dlossure, Madame
Ready eet morte d'une fracture à la co-
lonne vertébrale et au crâne.

Un des cas les plus tragiques est celui
de Joseph Kemp, un vieillard de 64 ans.
Vendredi après-midi, los déblayeurs ont
entondu sa voix, lui ont parlé : mais en
dépit d'offorts aurhumains on n'a pu pac-
vonirà le retirer des décombres. De
bonno heure samedi, il a eu des accès de
délire. Tantôt il poussait dos cris de
frayeur, disnnt que sa prison était inon-
déc, tantôt il-fredonnait des couplots de
chansons, ou demandait de l'eaù d'une -
voix lamentable. Il est probable qu'une
tongestion cérébrale l'avait frappéctque
l’incohérenco de Losparoles était le aigne
d'und ‘fièvre excoasive et d'une mort

los ruines co matin.
Vers 4 houres hier après-midi, on a

retiré dos décombres les cadavres do
Tom Nolan ot de sa jeune épouso. Nolan
était un des hommes les plus beaux et
les plus robustes de Québec et travaillait
à lu fonderie Black. Ilappnrteniit au
8me carabiniors royaux ; il sora inhtuné
avec les honneurs militaires. Quand on
l'a retrouvé, il enserrait dans ses bras lo
cadavre de su femme, Son corps, sa
figure surtout étaient tout couverts de
blessures et écrasés. Sa femme au con-
traire cest parfnitenient reconnaissable,
Elle avait le bras autour du cou de son
mari. Sa figure est très sereine. Il ost
probable qu’il à voulu sauvor au dépens
de la sienne ln vie de son épouso, et qu'au
moment de In catastrophe,il s’est élancé
dans la maison au lieu de chercher sun
salut dans la fuite.
Ces doux cadavres avec coux des doux

enfants de Maybury, affrousenwnt muti-
lés, sont les seules victimes qu'on ait pu
retirer des décombres hier.

SIR HECTOR LANGEVIN, LE GENERAL
CAMERON ET LE MAJOR BAYNE

Le général Cameron, président de I'E-
cole militaire de Kingston, le major
Mayne, professeur du génio militaire à
la mème école, ot sir Hector Langevin
sont arrivés hior matin par le bateau.
Hier après-midi, en compagnie de Son
Honneurle maire, de l’honorable T. Mc-
Grogvy et de quelques membres du Con-
seil de ville, ainsi que du colonel Monti-
zambert et du major Wilson, ils ont vi-
sité le lieu du sinistre, pour so rendre
compto exactement do l'étendue de la
catastrophe.

Ils n'avaient aucune idéa que les dom-
mages fussent aussi sérieux qu’ils le sont,
Pendant qu'ils étaient au pied du cap
Diamant, cinq eadraves ont été retrou-
vés par les ouvriers de la corporation :
ceux de Tlivinas Nolan et sa feunne et
de trois enfants du nom de Maybury.

Ces mossieurs sont ensuite montés sur
le Terrasse ct ont examiné les fissures
que tout le monde connaît. Ces fissures
sc sont mênie agrandies depuis hier. Le
général Cameron et lo major Mayne so
sont tous accordés à dire que la partie
du rocher qui part de cette fissure peut
s’écrouter d'un momentà l'autro; suivant
eux, le moindre éboulement, la moindre
secousse à cet endroit pouvent amener
la catastrophe inévitablo. Ils s'accordent
à dire que l’écroulement de cette partio
du cap n’est qu'une affaire de temps et
ne peut tarder à se produire.
Comme il commençait à faire sombre,

ils ont remis à demain In visite du dessous
de la Terrasse. Ils ont pris rondez-vous
avec l'ingénieur do In cité pour y aller
domain matin à 10 hauros. Ils ont fait
inviter l'abbé Laflamme à les accompa-
ner, afin d’avoir de lui les renscigne-
ments qu’il possède sur la géologie du
rocher de Québec.

Ils veulent aussi faire ndre des
photographies aussi bien do ls partie
du rocher qui est écrouléo que de cello
ui reste encore, afin de pouvoir avoir
‘une munière bien exacte sa stratifica-

tion.
Naturellement, ils n'ont pas voulu

prononcer do jugement définitif avant
‘avoir fait un examen plus détaillé des

lieux et il est probable quo nous ne con-
naîtrons leur opinion définitive qu'après
lour retour à Kingston ; mais d’après
l'examen sommaire qu'ile ont fait dos
lieux, hier après-midi, ils paraissent être
tous deux d'avis que toutes les maisons
vis-à-vis la partio du rocher qui menaco
ruine doivent être évacuées immédiate-
ment pour évitor de nouvelles pertes do
vie ct qu'on devrait fermer cotte partio
là de Ia rue Champlain à la circulation.
Le général Cameron va plus loin encore.
Il est d'avis que toutos los maisons des
deux côtés de la petite rue Champlain
devraient être démolies. Ce n'est pas
qu’il craigne l'écroulemont de tout lo
rocher qui supporte cotte partie de la
Terrasse, car il est d'avis qu'il n'y a au-
cun danger do cela, mais c'est parcequo
des morceaux de rocher d'un volume
plus ou moins gros se détachoront tôt ou
tard du cap et pourront causer dos pertes
de vio on roulant en bas du rocher.

Sir Hoctor Langevin a expliqué
comme suit l'annulation du télégramme
qu'il avait envoyé et par loquelil auto-
risait les autorités municipales à faire
déblayer la rue Champlain aux dépens
du gouvernement fédéral La dépêche
lui annonçant la catastrophe lui a été
apportée la nuit dans son lit. Ne pou.
vant voir aucun de ses collègues dans co
moment, ot ne sachant qu'ils étaient informés du désastre, il à envoyé la dé-
pêche en question. Le lendemain ma-
tin de bonne heure, il est allé trouvé air

      

  
   

Adolphe Caron pour lui apprendre In
nouvelle, Sir Adolphe luiadit qu'il
la connaissait parce qu'il avait reçu la
même dépêche que lui Il n.ajouté qu’il
avait immédiatement télégraphié de mot-
tre la batterie B et la cavalerio à l'ou-
vrage pour sauverles victimas ot répsrer
le désastre. Voyant cela, lui, sir Hec-
tor, n'a pas voulu qu'il put y avoir un
double commandement dola part du
guuvernoment. Ila retivé sa dépêche,
non pas pour mettre en question la ress
ponsabilité du gouvernement ainsi que
ses obligations envers Québec, mais pour
qu’il n’y eut pas d'ovdro envoyé do deux
sources différentes, . .
La corporation n engugé hier vingt-

cing hommos, un nombro plus considé-
rable ne surait pas plus eflicaco, l’espace
où l'on pouttravailler étant fort limité ;
le fuit est quo les foroinen do lu corpora-
tion, MDM. Chouinard cet Verreauit,
ont fait plus durviage hior que tou-
tes les équipes dos jours précédonts. Ils
ont ordre d'employer des machines à va-
pour, des grues, ot tout co qui serait
nécessaire. S'ils no l’ont pas fait, c'est
quo la naturo de l'ouvrage, à leur avis,
ne rendait pas In chose opportun. La
plupart des matériaux qu'ils ontà enlo-
vor sont trop légers pourque l’emploi do
machines suit utile.

LES FUNERAIZLE:

Les funérailles dos victitnes de La dur-
nitro catastrophe ont ou lieu hior matin
au milieu d'un concours immense deo por-
sonnes qu'on évalue à plus de six mille,
désirousos «le témoigner aux parents des
défunts touto la sympathie qu’elles
éprouvent pour eux.

Dès huit houres hier matin, uno foule
énorme s'était musséo aux abords des Lu-

I renux do la Marine ; ot tout le long du
parcours de In procession, il y avait do
chaque côté des rues, une multitude ser-
rée ct compacte, qui recueilliv ot attris-
tée, saluait respectueusoment les dé.
pouilles mortolles des malhoureusesvic-
times.

C'était un spectacle vraiment nâvrant
quo de voir cus d'hommes, ces femmes
ot ces onfants qui, unis dans uno
mème pensée et dans un même sentiment,
rexardnient défiler silencieusotent la lu-
gubre procession ; nous avons vu briller
aux yeux du plus d'un des larmes de
pitié.
L: cortège funèbre est parti à 9 heures

et quart, du bureau de là police rive-
ruine, et est passé parles rues Champlain,
Notre-Dame, Cote de ln Montagne,
3usde, la Fabrique, St-Jean, du Palais,
MeM thon, pour s'arrèter devant l'église
St-bPatrice, où à eu lieu le service.

Voici l'ordre dans lequel la procession
a détilé :
La société des débardeurs, avec ban-

nitro recouverte de crèpe et de sombres
draperies. Plus de cing cents travailleurs
murchnient à la suite de cetto bannière,
Undétachement de trento hommes do

potico sous le commandemont du licute-
nant-colonel Vohl ct da sous-chef
Wolch.
Venaient enguito deux jeunes gens

portant une énormo croix enfleurs natu-
relles déposée sur lu tombe dos malhou-
reuscs victimes par le Conseil de viiio.

L'honorable M. Mercier avait aussi en-
voyé au nomdu gouvernorent uuo harpo
en fleurs naturelles de quatro picds do
haut, et Mme Lemieux avait onvoyé une
courvune, quo des jeunos gens portaient
en avant des cercueils.

Tmmédiantemont après, vonaient seize
chars funèbres, contenant les cercucils
do vingt ct un morts.

Voici la listo de ces défunts, avec In
placo qu'ils occupaient dans la procos-
sion:

1 Thom. Farrell, avec une de ses pcti-
tes filles, Stolla Farrell,
2 Lawrenco Farrell.
3 Agnoa Farrell,
Toutes deux sontles filles do Thom.

Farrell, et leurs cercucils étaiont placés
dans des petits chariots blanca,
4 Richard Leahey.
6 Mme Richard Lonhoy.
G Charles Allan,
7 Mme Chs Allau,
8 Mlle Kato Allan,
9 Michnel Dechey.
10 Mme Stophen Burke et soa enfants,
11 Mme James Bradley ot ses deux

enfants.
12°Mille Marguerite Walsh,
13 Mimo Marshall.
14 Mile Naura Kennedy.
15 Mmo Martin Rendy.
16 M. Jos. Kemp.
Son Honnour lo mnire, l'honorable Frs

Langelier, et tous les mombres du Con-
scil de ville nu complot suivaient co
triste cortège, ainsi qu'un nombre consi-
dérable de cÎtoyons de tout rang, de
tout fige et do toute condition. La ma-
istrature, lo parloment fédéral, le par-
emont local, les profcesions libérales, les
marchands et industriels, l’ouvrior et lo
travailleur engénéral, toutes les classesde
la société on un mot, s’étaiont rondus à
l'appel du Conseil de villo, afin de mon-
trer que la ville de Québec tout cntière
pleurait lo désastre do jeudi dernier.

Citons quelques noms que nous avons
pris à la hâte pendantle défilé :
Leur Honnours les jugos Casault,

Chauveau ct Murray, les honorables
Pantaléon Pollotier, A Blanchet, Ed.
Flynn, MM. Chas. Langelier, M.P., F.
X. Lemieux, M.P.P., G. M. Dechène,
M.P.P., T. C. OCasgian, M.P.P., B.
Casgrain, M. P, les Drs Turcot, De-
Blois, Hamel,Howe, Ahern, Lemieux,
Marois, Verge ; le coroner Belleau, lo
major Wilson, le-colonel Turnbull ct le

. lioutenant-enlonel Duchesnay, en grande
tenue militaire, MM. Jos. Hamel, Théo.
Hamel, L. A. Bergevin, M. Malony,
Cha, Fitzpatrick, E, Grondiv, A. Ë
Vallerand, eto., eto.
Nos lecteurs comprendront qu’il nous

est complètement impossible de donner
uneliste même incomplète de tous ceux
qui ont pas part à l'imposaute démons-
tration d'hier. Qu'il nous sufliso de les
félicitorde leur belle action et de leur
dira qu'îls ont fait honueur à la ville de
Québec, L

L’ENQUETE DU CORONER

Samedi. matin, à dix heures, M. le-
coroner Belleau à commencé l'enquête
devenue ‘nécessaire par les suites de
l'éboulis.
Une enquête sera faite aussi complète

quo possible.
Les jurés ont été assermentds en pré-

sonco du cadavre de monsieur Richard
Lenhey, Cé'aont:
M. os. Paul, présidont, et MM.

Andrew Murphy, ichard Swindle,
John Abraham, Patrick Connors, Myles
McGrath, William Hogan, Thomas
O'Brien, Robert Perry, Jamos Butler,
MichaelHuck, senior, Joseph Dewfall,
James OFoole, J. C. King, W. Joyce,
Patrick Dinan,Alexander et George
Madden. Deux témoins ont été ontendus samedi 

EURBAUX : 111, Cote Lamontagne, Fasse-Vilte, Quebec.

matin. D'abord docteur
Howe quia fait l'examen externo du ca-
davre du défunt et qui dit :
Lo cadavro présentait plusieurs mar-

monsiour lo

que de violence. La peau étuit enlevée
epuis lu hanche gauche jusqu'à l'abdo-
men et la poitrine.
La tête Jest affreusement mutilée, lo

sang sortant cles oreilles, los vniascaux
sanguins étant brisés. La peau du front
est disparue.
Les deux bras ot les deux mains sont

brisés et le haut do l’épino dorsale fra-
cassé.
La cause de Ia mort est duo nux blos-

sures & In toto et i la luxation de Ia
colonue vertébrale, blessures causées pur
la chuto des débris, giicrres et poutres
qui ont été trouvés sur le cadavre.
Avant le docteur Tlowe, M. Lawrence

Farrell n été assermonté et a identité le
cadavro qui fait le sujet do l'enquête.

L'enquête n été ajournée n demain ma-
tin, i neuf heures et se fora dais les bu-
raux du chof de la polico riveraine.
À la demande des jurés les témoins

dont les noms suivont seront assignés :
M. Charles Buillargé, ingénieur de la

cité, M. Georgo Manning, qui était con-
tre-maître lors des travaux quiont été
fait à l'extrémité onest de la torrasse cu
rapport avec la fissure, ot MM. Patrick
Kirwin, Thomas Envighit, Thonima Mul-
holland, John Berrigan, John Doherty,
James Mclaughlin, Thomas Graham,
John Hanlan, George Manning, Geoige
Hayden, l’atrick O'Neil etun jeune
homme du nom de Tuban.

Ces derniers ont été témoins ocsulai-
ros de l’éboulis, nous dit-on.

LE COTE SCIENTIFIQUE
Lo terrible phénomène géologique qui

vient de se produire à Québec appat-
tient à la classo des érosions.
Dupnigne, dans son magnifique ou-

vrago Les Montagnes, consacre un clix-
pitre spécial à l'étude do ces phénoimnè-
nes.

“$ Si l’out fait abstraction, dit-il, des
actions volcaniques, qui sont tout à fit
restreintes ot lucales, he comptant guère
plus dans la mwdification du relief du
sal terrestre qu’elle ne comptent pour la
chaleur, c’est-à-dire pour beaucoup en
au point eten un moment isolés, mais
pour presque rien dans In moyenne,
l'histoire des montagnes aujourd'hui
peut se résuiner en un seul mot : démnu-
tidion. sas

* Deux caucos ge réunis:ent pour
amenur la destruction des jutsses rocheu-
ses par l'eau : 1o la dissolrtion chimique,
aidée des cffets du délayement ct du
dégel : 2o le transporl par éboulement et
par entraîneinent.
* On peut remarquer avec quelle pré-

cision clles sunt énoncées dans le verset
biblique qui nous sort d’épigraphe : ‘La
‘ montagne, dit Job, se détuolit par une
* liquéfaction qui cause le transport de
‘* la roche loin de son point de départ;
“le contact do l'eau creuse les pierres,
“et par l’alluvion la gnillie du sol est
“* pou à peu diminuée.”

Plus loin, après avoir décrit l'érosion
des montagnes par délitescence, le mô-
mo nuteur en arrive & des cas absolu-
ment analogues à celui qui nous occujie:
“Un phénomène ordinairement plus

torriblo, ct dÀ à une cause assez analo-
gue, est celui des écrowlements extéricurs
de montngnes. L'action dissolvante des
pluies peut arriver au puint de détruiro
l'adhérence entre le corps de In monta-
gne ot de grandes masses rocheuses in-
suflisninment soutenue, sur un escarpo-
ment, comme, par exemple : des blocs
saillants encastrés dans une rocho des-
tructible ou ramollissable, des pans de
roches @ moitié détachés pur une fente
dans ane paroi à pic, ou des couches pa-
rallèles inclinées, coupées par une pente
plus inclinée oncore, si l'uno dos couches
inférieures aboutissant à l'escarpement
est euscoptiblo d'être délayéo par une
nappo d'eau, ot rendue: glissanto. Les
chutes partiollos de ce genre sont extrû-
mement fréquontes ; mais ellos n'ont do
notoriété que lorsju'elles font des victi-
mes, como cela a eu lieu récemment
dans la ville même de Nico où, en jan-
vier 1872, aprés une Jonguo pluie, s'est
détachor d'un escarpement un pan do
rocher qui ost tombé sur une maison
ot l'a écrasée avec ses habitants.”

C'est précisémont ce qui s’ust produit
ici, avec cetto différence qu’au liou d’uno
maison, il y en a huit occapées par près
d'uno trentaine do familles qui ont été
mises en pièces,

Samodisoir l'Evénement contenait l'ar-
ticle suivant de M. l'abbé Lafamme:

‘* Vouloir oxpliquer ce sinistre pro-
blème dans tous ses détails, sorait cer-
tainoment entroprendre uno tâche au-
dessus de nos forces.  Cepondantil est
possible d'indiquer quelques-unes des
causes qui ont amené ce terrible cata-
clyame ; d'autant plus que, grâce à son
isoloment mème, le rocher do la cita-
delle est rolativement facile à étudier
dans tous les détails de sa stratigraphie,
Le rocher de Québec n'est ‘pas une

masse compacte comme toutes les col-
lines des Laurentides. Il ee compose,
dans son ensomble, d'une série de cou-
ches pierreuses, d'épaisseur et de com-
position variables, qui incline toujours
fortement en un sens ou en l’autre,
quand elles ne sont pas absolument ver-
ticales. :
Ces lits. déposés primitivement en

plans horizontaux. ont été redressés plus
tard sous l'action des forces géologiques.
Et comme ils sont situés dans le voisi-
nage decctte grande rupture qui tra-
verso obliquement toute Ia province do
Québec, Îls somblent avoir été plus bou-
leversés que les lits voisins, Aussi,
voit-on leur inclinaison, tout en restant
toujours très forte, se faire tantôt du
côté du fleuve, tantôt sous leur masse
elle-même. C'est ainsi que, depuis In
côte de la Basse-Ville jusqu'au milien de
la Torrasso, ils plongene à l'intérieur,
Vis-à-vis les quais Allan, ils plongent au
contraire vera lo fleuve.
m C'ostentre ces deux prints quo l’ébou-
lis s'est produit, précisément à l'endroit
où 1ls sont abaolurnent verticaux, s'ils ne
surplombent pas légèrement du côté des
uals,

4 La base de ceslits ayant été dénudéo
par les travaux de diverse nature faits
au niveau de la rue à cotte endroit, il
ne restait plus que des lames rocheuses,
relativement ininces et atteignant plus
do cent pieds do hautear vortiçalo.

Or,cas couches, toutes criblées qu'elles
sont de joints et de fissures, n'avaient

la résistanco dos lits plus compactes.
eau los a attaquées petit à potit de di-

verses manières, jusqu'au momont où,
cédant sous leur propre poids, olles so
sont abîméca dans la rue, laissant à dé-

5 couvert leurs voisines sur lesquelles re-
nt encore l'extrémi

Terrasse.
Dire qu'il no ze produira pas de nou-

veaux éboulis à cs même endroit, scrait

sud-ouest de  
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vi sillonnent le rocher de cetto partio
0 la Terrasso pnrallèlemert à la aurfaco

du promier éboulis, indiquent qu'une
largo masse do rochers, bien plus consi-
dérablo que ja première, tombera sans
aucun doute À une date plus ou moins
reculéo.

Il est probable toutefois que «es mal-
heurs en taus puints semblablos à celui
que nous dépluruns aujourd'hui n'arrive-
ront pus en d’autres endroits du rocher
de Québec. La digparition des couchea
géologiques nous on cst une gavantio
üstez sûre. Mais sur ce point en parti-
culier, on devra voir les crevasses déjh
existantes s'agrandir peu à peu, les lits
8e séparer do plus en plus, jusqu'it ce
qu'ils rejuügnent les débits qui obstruent nuintenant la tue Champlain.

La partie sud-vuest de Terrasee nous
parait nécessaisement destinde iv dispa-
raître. Qu'on n’essaie pas do feriner les
crevasses aver du ciment, les lits voisins
sont trop poreux pour que l'eau ne s’y
insinue pas et n’y continue pas son tra-
vail incessant de dégradation, surtout
pendant les gelées de l'isver. Le plus
sûr serait de précipiter un dénouement
qui arvivers nécessairement À Uno
échéance plus où incins éloignée et de
faire tomber dès maintonanut ce qui doit
s'écrouler spontatéinent plus tard, D'au-
tant plus que ces immenses quartiers de
rochers suspendus, comino Un équilibre
instable, au-dessus d'une vois publique,
sout une monace terrible pour la popu-
lation de co quarticr.

11 vaut mioux prévenirun malheurquo
de s'appitoyer après coup eur les
résultats d’une négligence coupable. Avec
un pou de travail, il serait. relativement
facile du déterminerles liniitos en dedans
deaquulles devraient se frire le travail
de démolition d'un nouveau genre dont
nous indiqueus ici les grandes lignes.

L'ansé LAFLAnIE.

INCEDENIS

Pendant touto In journée de samedi ct
de dimanche un dot coutinuel de curieux
s'est divigé vers lu théâtre de la catns-
trophe, Il est intéressant de noter les
impressiuns diverses que le spectacle
horviblo des cacluvres mutilés prottuit sue
les différents tumnpéraments. Un voyait
lit des femmos jeunes ct belles so pen.
chaut sans trembler vera ces masses in.
formes qui avaient été dos êtres humains
et qui, tualçré les contorlions d'une agu-
nie inénarrablo, couservaient encore Une
hideuse ressomblance à ce qu'ila avaient
été autrefois. Quel contrasto ! La beauté
et Ia vio en face de la mort dans sa forme
in plus hidouse.
De tous les cadavres, celui da Muguic

Walsh était lo plus affreux à voir, La ea-
lotto du crâne était completement en-
levé et lo cerveau était à découvert, la
Inngue peuduit, les yeux sortaient de
do leur orbite, Sa vicille mère à voulu la
voir, mais le coroner a eu la charité «le
lui épurgner ce supplice, en lui disant
que le corps avait dejà été enlevé,

-<Un canadien, nommé Joseph Patry,a
trouvé pendant la nuit de jeudi soir, un
porte-monunie contenant une forte som-
mo, dans la maison numéro 1655, et l'a
remis au sous-chef Welch. C'est là un
trait d'honnéteté qui fait beaucoup
d'honneur à M, Patry.

—La Terrazse étant connue du ronde
entier, on pourra croire à l'étranger en
lisant los dépêches qui racontent la catas-
tropho, qu'elle est toute en danger, ce
qui n'est pas le cas. Il n'y a qu'une
petite partie de cette fumense prome-
nadoe qui soit menacée, environ deux
cents pieds; et In Terrasso est longue de
qurtofze cents.

—M. le coroner Bolleau, M. J.U, Gre-
gory, du département de ls marine, et
M. le colonel Voll ont rendu des servi-
ces inappréciables, Te coroner a montré
un sang froid et une présence d'esprit
qui ne se sont pas démentis un instant.
Ses ordres étaiont précis, clairs, l'orga-
nisntion parfaite. C'est grâce à IA promp-
te générosité de M. Gregory qu’on a pu
mettre tmmédintoment les blessés à l'a-
bri ; il aussi mis sur pied toute ln force
do la police du fleuve. Le colonol Vohl
n'a presque pas quitté los lieux et a
inaintenu nuit ot jour l'ordre le plus
parfait.

—Nous avons raconté depuis la catas-
trophe uno foule d'actes de dévouement
dont on ne saurait parler avec tropd'élo-
#cs, mais toutes médaille a son revers et
il s’est produit vendredi soir un incident
infiniment regrettable. Vers minuit,
vendredi soir, Son Honneur le maire
Langolier, le rév. P. Walsh et l'échevin
Demers se trouvaient sur les ruines à
un endroit ou l’on entendaiert distincte-
ment les gémissement le plusieurs en-
fants, Touslos travaillour étaiont épui-
tés ot le maire so désolait de no pouvoir
leur trouver du remplaçants, lorsque
vingt-cinq hommes se présontèrent et se
déclarèront prêt à continuer le déblaie-
ment pourvuqu'on leur donna à manger
aux frais de les ville. Ils indiquèrent en
méme temps, au restaurant voisin où ils
pourraient trouver dos vivres. Lo maire
lour dit d'y aller mais de revenir immé-
diatoment. Ils partirent, mais ne rovin
ront que deux heures et deinio après. Les
cris avaient alors cessé ; il est probable
que les enfants étaiont morts,

—Un oubli assez difficile à expliquer,si
ce n'est par l'oxcitation du moment, est
l'omission dos noms des docteurs Gias-
son et Gosselin. Ces deux médecins se
sont admirabloment conduits. Prêts à
tout, s’oxposant aux plus grands dan-
gers, et cola durant In nuit entière, ils
ont droit aux plus sincères félicitations.
Nous no pouvons expliquer l'impru-

dence des porsonnos qui persistent, mal-
gté les avis donnés, so rendre à l'ex-
trémité sud do la terrasre. Encore une
fois cet endroit est dangereux, à preuve
la dépression qu'a subie la partie du mur
ui sert de fondation à la terrasse à par-

tir de l'avant dernier kiosque.

—Tard samedi après-midi il restait
encore sous les ruines les cadavres de
M. Maybury et de ses doux enfants ;
coux des doux jeunes Henry ; doux
Black, deux Nolan, ceux de deux
nommés Kemp ot de Thomas Pember-
ton, un enfant de M. Bradley, madame
O'Dowd et celui d'un nommé Walsh.
Bnout quinze cadavres encore sous les
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Chanson de Grandire.........TAVAN

Sérénade Espaghols.............LAVIGNE
. Publice et en vente chez une abeurdité. Déjà les largos crovasses | §5—RBae de ia Fabrique—53
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Importationsd'automne

LA DXAXSSON

artier

—H58—

RUE DE LA COURONNE
SAINT-ROOXELD

VIENT DE RECEVOIR SES

Marchandises
D'AUTOMRE
—;

acques

Lo choix en est parfait, tant sous le
rapport du goût, de la boauté ot de la
richesse qui surpassent de beaucoup, ce
qu'on peut voir dans les meilleures mai-
sons de Québec.  L'assortiment est éôm-
plet et rien ne laisse à désirer.

C'est là que les DAMES devront aller
si elles veulent avoir de boaux CHAPEAUX
dans les derniers goûts de Paris et des
BUXNETS qui font l'admiration du public.

Une MODISTE habile est attachée à
la maison,

Tout ceux qui feront uno visite à la

Maison Jacques-Cartier
68

ESATNT-ROCEE

sont certains de n'en sortir sansavoir
acheté, et sang être plaînement satisfaits
tant des prix que de In courtoisis;du
personnel de l'établissement. “5

Québes, 12 septorabre 1880.
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CRUAUTE REVOLTANTE

Il ost évident que les loges orangistes
ont voué une haine implacable b sir

John b cause de la loi des Jésuites. Aussi
c'ost Ia fnute à M. Mercier. Il aurait dû
savoir que les frères du vioux chef étaient
capables de se porter à des atrocités
inouies contre celui qu'ils maintiennent
au pouvoir depuis de longues années, si

ce dornicr s’avisait de ne pas désavouor
laloi en question.

Il n'aurait pas du exposer lo premior
ministre d'Ottawa aux sanglantes repré-
sailles des loges. I est vrai quo les anté-
cédents de sir John pouvaient faire sup-
posor qu’il n'hésiterait pas à donner à ses

chers alliés lat satisfaction d'un désaveu
on bonne et duc forme.

M. Mercier ignorait sans douto jusqu'à
quels excès ln loge No 41 pouvait so por-
ter. Parions qu'il regrette amèrement
son imprudence involontaire depuis qu'il
8 appris que cette loge, avec un rafline-
meut de erunuté dont les temps barbares
offrant pou d'exemples, à décreté co qui

suit : ; Co
** Résolu quo los membres de cette

1 ge, aim, de manifester leur désapproba-
tion de la conduite de sir John À. Muc-
duniald envers les orangistes, et de l'atti-

tudo qu'il à prise au sujet de la loi relu-
tiveaux biens dosJ ésuites,s'ABSENTERONT
DE TOUTES LES FXFOSITIONS QU'IL OUVEILA
CET AUTOMNE.”

Ce coup terriblo Jui vient d'Emily

Ont. Nous indiquons l'endroit où per-
cho la loge sanguinaire dont l’épouvan-
tuble sévérité viont deso manifester
d'uue façon ei éclatante, afin quo lo vo-

yagour évite de passer par là.
Lo Canadian Post de Lindsay, auquel

nous empruntems le texte do co décret

implacablo, dit à co propos:

* L'audncieuse attitude prise par les
orangistes d'Emily fera passer un fris-
son d'épouvante dans l'épine dorsalo du
premier ministre. à ]
et décrété qu'ils s'engageaient à s'abste-
nir de voter poursir John et ses candi-
dats, le chef aurait sans doute acquis la
conviction que la perspective était dé-
courageante, mais lorsqu'ils no reculent
pas même dovant les mesures extrêmes
indiquées dans leur résolution, sir John
doit comprendre que ses jours sont
comptés Lo pauvre vieillard va cepen-
dant tacher de survivre à cette terrible
épreuve, ”

Le même journal dit dans une autre
colunne: ‘

* Le Peterboro Rerieto continue à sou-
tenir avec beaucoup d'emplase, do vi

de fer au Manitoba. On sait comment
l'opinion publique au Manitoba, chauf-
féo & blanc sur cette question, presque
rêôte à uno révolution n'a pas trouvé

Norquay assez énergique dans ses aglsse-
ments À l'égard dugouvernementfédéral, «
attribuant à l'aflinité politique de M.
Norquay avec Sir John l'insuccès du
premier, la résistance do l'autre.
Do là à renverser lo gouvernoment

Norquay pour mettro ses adversaires nu
pouvoir, la transition était obligée. Elle
eut lieu, et, chose étrango dont on n’a
jamais donné uno explication lucido, Sir
Jolm a accordé à M. Greenway, soi-di-
sant adversairo de sa politique, ce qu’il
avait refusé à M. Norquay, bleu-tory
commelui.

Pourquoi Sir John a-t-i] refusé à M.
Nor uay co qu'il a nccordé à M. Green-
way| c'est qu'il voulait zc débarrasser
de M, Norquay. Etily a réussi, C'est
donc à Sir John A. Macdonald qu'in-
combela responsabilité do l'existence
du gouvernement Greenway ot de Ia po-
litique anti-catholique et anti-française
de ce gouvernement.
Nous n’avons jamais réclamé M.

Greenway pour un de nos amis ; nous
n'avons jamais rien eu do commun avec
un ancien tory d'Ontario qui probable-
ment est encore aussi tory de cour qu'il
l'a jamais été. C'est votre créature,
messieurs los bleus, gardez-le ct tâchez
de lo contrôler, Vous seuls en avez lo
pouvoir aujourd'hui. C'est vous qui
l'avez mis Ik ; a'il fait mal, corrigez-le ;
s'il fait mal ot [que vous le laissicz faire, 

S'ils avaient résolu |

 gueur ot d'habileté que M. Mowat a
comploté avec M. Mercier pour faire
passer la lui dos Jésuites. Lo Fe.
viete devrait mettro cetto théorio sur
de In glnco, Elle commence à sc fuisan-
dor.”

© Les McCarthystes jouent de malheur.
On leur rit au nez chez eux, ct ils n'ont
guère de succès ici excopté auprès do

l‘intéreasante engeance des endormeurs

anti-nationaux.
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Drôle de conclusion

Onlit dans la Presse :

‘* Le Mail, organe du tiers-parli ct
grand déclamatour en fanatisnie voit ve-
nir M. Laurier en tournée politique
dans Ontario.

Il lui onjoint de revonir aux idées libé-
rules et de tirer le peuplo de la province
de Québec des mains des prêtres ou si-
non qu'il n'a pas besvin de compter sur
l'appui des protostants de cette province.

n voit par là que les alliés des libé-
Taux représentent In crême du fanatis-
mo.”

Voilà une conclusion tivée par les che-
veux. Lo tiers-parti est tout simplement

un leurre, un truo politique invonté

pour venir en aide au parti tory. La pla-
lango liypocrite dont le Mail est l'organe

a pour chef reconnu M. McCarthy qui
n'a pas renoncé à In présidonce de l'As-
sociation Conservatrice d'Ontario ot qui
est toujours l’un des directeurs do l'Em-

pire, organe de sir John A. Macdonald.

Lo Mail fuit do son mioux pour soule-

ver le fanatisme contyo M. Laurier il

reprochio au chef libéral de ne pas com-

battro le clorgé de notre province, de ne
pas 80 prononcer on faveur de co iibera-
iisme anti-catholiquo dont s’inspiront les
logos orangistes et le parti tory ; il inju-

rio tous les chefs nationnaux et fais tout
son possiblo pour ompêcher M. Laurier
d'être roçu avec enthousiasnie par la po-
gulation d'Ontaria. Do tout cola, la
Presse conolut quo le Mail et les fanati-
ques qu'il représente sont les alliés du
parti national.

Qui veut trop prouver no prouve rien

du tout. L’entrafilet que nous venons d3

citer veut dire deux choses : d'abord il
nous montre le Mail combattant les libé-
«AUX dans l’intérêt du parti tory, ct on

sooond lieu il nous prouve que nos ad-

versaires sont bion a bout d'arguments
puisqu'il en sont réduits à tiror des con-

clusions aussi ridicules que colle qui orno
le dornier paragranho du pasago pré-
cité.

DES RESPONSABILITÉS

Sous ce titre nous lisons dans l’Eten-
dard :

“En y réfléchissant, on trouvera
d'unc effronterie colussale les journaux
bleus qui veulont nous tonir responsables
‘les faits et gestes du gouvernement
Greenway au Manitoba.
À qui le gouvernement Greenway

doit-il d’être au pouvoir C'est une ques.
tion d'histaire contemporaine que le loc.
tourcanadien n'a pu encore oublier. II
n'y n pas trés longtemps encore que fou
BL. Norquay régnait suprénie à Winni-
peg. C'était un blou, mais nn blou sym-
pathique aux Canadiens-français et ‘qui
1 'AVait pas craint d'assister à la confé-
renco interprovinciale de Québec.

C'est co qui, du reste, l'a perdu dans
l'esprit des fanatiques. On sait que,
tant qu'il a été au pouvoir, Sir John a
appuyé de toute la puissance du gouver-
nemont fédéral les prétontions du Pacifi-
quo Canadien au monopole dea chemins

7 $

vous en porterez avoo lui toute la res-
ponsabilité,

JouLDAIN,

 

Bepeches de nuit
 

Les elections d'hier en

France :

L'ORDRE MAINTENU A
PARIS

LES TROUBLES POSSSIBLES

LE RESULTAT JUSQU'A PRESENT
Paris, 22 eeptombro

un votation a conmencé it 8 heures du
matin. Près des urues électorales les
représentants des divers partis faisaient
uno garde assidue.
Les votes furont envegistés lente.

iment jusqu'h midi. Les groupes d'élec-
teurs venaient à loisir déposer lours bul-
letins et s'en retournaient en silence. Il
n’y a pas eu d'excitation ni de conflit
nulle part.
Les dépêches reçues des provinees

rapportent la mtmo tranquilité qu'à  Paris,
Après trois lieures Tes bureaux de vo-

tation étaient encombrés ; cependant
l’ordre Jo plus parfait n'a cessé da ré-
guer. Les maases semblaient do belle
humeur ct il n’y avait aucuno tendance
à causer des troubles,
Les autorités avaient pris des précau-

tions élaborées contro toute émeute,
mais il n'y a pas ou de déploiements do
forces militaires dans les rues.

Les soldats étaient tenus en disponibi-
lité dans los casernes et In polico était
massée À divers endroits. Elle avait re-
qu instruction do rester inactive jusqu’
co qu clle fut forcée d'intervenir.
On n'appréhendo pas maintenant d'é-

meute à moins que les officiers rappor-
teurs de Montmartre refusent de faire
le décompte des bulletins du vote do
Boulanger.
Les cercles de l'Elysée sont plus con-

fiants que jamais dans uno majorité ré-
publicaine.
On regarde une victoire pour Doulan-

ger comme improbable.
Des nouvelles de Montmartre disent

que bien qu'une défaite de DBoulangor
soit possiblo, copendant ses partisans
emploient tous les inoyons pour assurer
son élection.

Paris, 22 geptemdvre.—11 p. m.—Le
général Boulanger a été élu à Montmar-
tre. Le voto a été commesuit :

Boulanger 7.816
Joffrin (candidat ouvrier).5,503
Thiebaud, rép. révision... 41}

Dans lo premier district de 1a Seine lo
voto à été comme suit :

Guyot, rép......….. so... 4,493
Turquet, boul........... 3,688
Despatry, cons..........2,10
Bluset, rép...1,462
Petit, candidat ouvrier... 286

Dans ce dernier district un second
tour de scrutin sera nécessaire, aucun
des candidats n'ayant reçu la majorité
requise,
Dans le quartier St-Goorge, voici le

vote :

Andrieux, boul.......... 5,080
Berger, rép..….………….…….…... 2,957
Strauss, rép..…….….….….... 2,801

Ici encore un second ballotage sera
nécessaire.
Fans le quartier du Panthéon lo vote

n été :

Naquet, boul........ …. 4,586
Bournerville, rép 2,770

Un second tour de scrutin est néces-
saire.

Voici le vote dans le faubourg St-
Honoré :

Passy, rép..............3,955
Martin, boul............3,546
Hervé, conservateur... 3,511

Un second ballotage aura lieu.
Les retours des provinces arriventlen-

tement. M. Thevenet, ministre de la jus-
tice, est élu dans le second quartier de
Lyon. Dans les autres quartiers de la
ville un second tour de scrutin sera né.
cessaire.
Los ouvriern dans le quartier de Mont-

martro ont déposé leurs scrutins de bon-
ne heure co matin, et sont partis immé-
diatement sans échangerleura vues poli-
tiques avec leurs concitoyens,

artout les électeurs se sont montrés
ifiques et il n'y à pas cu de rassem-

lements aux bureaux do votation,
Après la fermoture des urnesil y à ou

un peu d'excitation dans diverses parties
do Ia villo, surtout dans le quartier de la
Bourse.

Ici, les divers partis ont fait des pro-
cessions dans les rues, les boulan-
istes chantant des chansons popu-
aires. il y a eu beaucoup de brouhaha aux
bureaux de Ia Presse où on avait affiché
un franzparent annonçantla victoire de
Boulanger A Montmartae.
Cette nouvelle fut reçue par des no-

clamations ot des sifflerments des divers
groupes do la populace.
Un conflit semblant iwmivent, la

polico ct In gendarmerie A choval
Érent une charge et dispersèrentla, pu-

aus

pulace. Plusieurs porsonnes fuvont LI-»3-
sles,

Voici d'autres retours reçus :

Quartier Belleville

Rochefort ....... eee. 3,025
Dumais, ouvrier........ 2,000
Lacroix, radical. ....... 1,770
Camélinat, socialiste.... 1,169
Losini, indépendant... ... 405

Quartier Pêère-Lachaise

Verzoin, boul.....…..... 5,065
Révillon, rad.......... 3,547
Vaillaut, vép........... 3,002
Berthault, ouv,........ 1,496

Quaiticr Grandes Carrières

Laisant, boul............ 3,516
Lafont, rad........ vee 2,603
Viet, ouve.....vven..... 555
Bin, rad.........A 365

Querticr de la Bourse

Messcurer, rad....….... 4.270
Gama, boul............ 3,025
Michau, rép............ 1,973
Gainast, cons.......... 1,714

Quartier St.-Gerva’s

Barodet, rad........... 4,752
Monorval, boul,........ 3,202
Piperot, socialiste....... 585

Quartier IIôtel de Ville

Chuszaign, socialiste.... 2,005
Thiesse, boul..... a... 1,940
Ruel, rép...[I 1,638

Quartier Afaricourt

Floquet......... ...... 4,350
Nicol, boul........... . 2,951
Allemare, ouvrier....... 1,139

Quartier 8t.-Germain

Mormeix, boul....,,... 5,046
Cochin, conservatour. ... 4,743
Fébnult, rép.. ……..…. 4,492

Dans tous ces quartiers un second
tour de scrutin sera nécessaire.
M. Rouvier, ministre des financos, a

Grasse, dans la division dos Alpes Mari-
times ct M. Mélince, président de ln
chambre des députés, A Remircmont,
division des Vosges.

Les boulangistes ont gagné deux sièges
M. Milleroy battant Di. Goblet à Amiens
et le comte Grefiulto étant élu à Molum.

1 heure a. m. — Il y n sculoment ‘ six
résultats définitifs à Paris. Co sont : un
républicain, M. Brission qui a défait M.
Thibaudin, boulangiste, ct cing boulan-
gistes, savoir : Boulangor, Lagucrre, Re-
vest, Tarcy et St Martin.
Des 11 sièges dans le Pas do Calnis,les

républicains en ont gagné nouf. Dans les
deux autres districts un socond tour de
scrutin sera nécessaire.

Les retours roçus jusqu'a cetto liouro
donnentle résultat suivant : 77 républi-
cains élus ot 36 anti-vépublicuins, se
composant de révisionnaires, de boulan-
gistes ct de conservateurs, Jusqu’à pré-
sent G7 nouveaux tours de scrutin sont
nécessaires.
2 heures &, m.—M, Fleurens est élu

à Ernbranx, ‘1
La préfecture de In Seine a publié les

chiffres officiels suivants sur lo résultat
do l'élection à Montmartre.

….

Nombre d’électours enregistrés. . . 18,743
Voteurs...... sacses cannes eevee. 11,686
YVotantenblanc................ 2,494

Le général Boulanger a requ 5,880
voix. D'après ces chiffres, un second tour
do scrutin sera nécessaire 4 Montmartre,
Ce résultat s'explique par lo grand nom-
bre de votes en blanc.

2,30 n. m.—Voici lo résultat jusqu’à
cette heure : Républicains élus, 89; anti-
républicains, 58 ; seconds tours de scru-
tin nécessaires, 93
3 heuresa m.—Los arrangents pris

pour l'enregistrement rapids des élec-
teurs font beaucoup d’éloges a M, le mi-
nistre Constans,

Dansla salle à dîner du ministre de
l'intérieur 900 rapporteurs de journnux
avaient lours sièges à une table qui était
abondamnment pourvue de tout co qui
est nécessaire puur écrire.
Les poseurs d'affiches employés par

los révisionnaires ont eu rudo besogne
samedi durant la nuit ot dimanche ma-
tin.
La pluie, après la nuit arrivée n tonu

tout le monde tranquille.
L'affichage de transparents aux bu-

renux des journaux a été prohibé.
Dansle quartier Montmartre on a

affiché plusiours transparents ropréseu-
tant lo général Boulanger à cheval et
écrasant sous les pieds de son cheval le
cadavre des ouvriers. Au bas de ces
placards onlisait : *‘Mourtrier des Com-
munards,”
Le plus grand nombre do diplomatos

dtrangers ont tenu à honneur de se trou-
ver & Paris pour los élections ; il ya eu
deux exceptions remarquables pour les
“diplomates d'Allemagne ot d'Italio.

Los boulevards étaient remplis do
mondo jusqu'à minuit. On a fort sou-
vont crié : ** A bas Ferry.”

4 heures a, m. —DML. Léon Say ost élu
ot DL Casimir Perrier. M. Picot, révi-
sionnaire, a défait Ferry daus lo dépar-
tement des Vosges, Déroulède ost élu
cur  Angoulème, ot Spuller pour
onne,
Une nouvelle élection est nécessaire

dans les divisions contestéos par Clémon-
ceau ct Constans. On rapporte que ML
Lockroy est élu.

I: semble que les conserveurs n'aïont
as eu la chance de gagner un soul siège

à Paris.
Dix prétres de provinces ont été sus-

pendus de leurs fonctions pour avoirfait
des ecrimons contre le gouvernemont*
Dans les 37 sièges non constatées, les

mombres élus se composont do 28 roya-
listes, 8 ministériels et 1 boul:
M. Le Hérissé.

Voici les derniers états reçus :
Républicains... va…cuu0
Anti-républicais....…....

cv

158
89

Nouvelles élections nécossaives, 145.
M. Laguerro a cu 621 voix de plus que

-1a loi on exige pour la majorité absolue.

On rapporte que les scrutius on blanc
à Montmartre étaient nulloment donnés
pour le général Boulanger, Le public
regarde comme impossible la tactique du
gouvernement ot cols est plutôt de na-
ture à créerdes sympathies au général,

Londres, 23 septembre. — Lo corres-
pondant à Paris du Daily News faisant
des commentaires sur l’élection at com-
bien ello est sérieuse, dit quo le parti
boulangiste a perdu beaucoup de pou-
voir depuis lo_mois do janvier dernier.
Il prédit que Boulanger et Naquet se-
ront battus au second tour de scrutin et
que les 45 des nouvelles élections se-
ront en faveur des républicains.
Tous les correspondants des jonrnaux

de Londres s'occupent de Ia gravitédo ls
situation.
Le gouvernement a laissé aux maires

toute la discrétion de déclarer nuls et de
nul effet tous les les votes donnés pour
des boulangistes condamnés.

Londres, 23.—Le correspondaut a Pn.
ris du Standurd dit quo l'opinion pré-
vaut ici que le gouvernement est perdu,
et qu’il recevra un rude coup au sccond
tour de scrutin.
Le correspondant à Paris du Times conclut qu'au second tour do scrutin les

réactionnares et les boulangistes rounis
n'auront pas In force qu'ils attandont.
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; Lo récit do la vio so.Mweo Dalry

VARIETES
Los mémoires de ma Bhiott

 

 

mple
Elliott, que publie In Kbreiric  Calmann
Lévy (-* Mémoires do Mme Elliot " 1
vol. in-18 jésus), ct qui se rapporte à
quolques-unes dos svénes les plus Cervi-
les de la Révolution françuise, a été
compusé exprossément à 1s demnudo du
S. M, Je roi George JIL M. Dundas,
médecin duroi, était aussi celui de Mmo
Elliott ; il rapportait souvent, pendant
tes visites à În famille royale, quelques-
Unes des anecdotes que cotte dame lui
avait racontées à diverses reprises, Lu
roi y prit tant d'intérêt qu’il charges M.
Dundasd’obtonir de Mme Elliott qu’elle
confit au papier l'histoire qu sa vie et
qu'elle In lui envoyit. Elle se liâtu de se
conformor & ce désir, ct ;
récit fut puité par M. Dundas i §Wind.
sur, fuuille par fouille, comme elle l'écri-
wait pendant son séjour à Twickenham,
après son retour de France, Jors de ls
paix d'Amiens, en 1801. :
Grace Dalrymple, In plus joune dos

trois filles de How Dalrymple, Ecr.,
brauche do la noblo fomille de Stair ot
8a plus proche en succession, était néo
en Ecosse vers 1765. Son père, avocat,
s'était fait une réputation on gagnaut lo
fameux proeis de Douglas ot Hainilton,
qu’Hornco Walpole désigno sous comme
uno dos plus remarquables affaires de
cotto époque. T1 fut ensuite nommséattor-
ney général à lu Nouvelle-Grenado, et
quitta sn femme, qui était d'uns beauté
remarquable ct fillo d’un oflicier de l’ar-
mée do torre. Cotte dame revint alors à
ls maison paternelle, qu'ello ne quitta plua ct où ello donun naissance à ss plus
jeune fille, Graco Dalrymple. L'enfant
fut envoyée daus un couvent do France
pour y être élevée ; elle y resta jusqu’à
l'âge do quinze ans, puis on ln ramens
chez son pera, Il serait trop long do
raconter ici commont la fille do Hew
Dalrymple Écr., devint une des amies
du duc d'Orléans, depuis connu sous lo
nom de Philippe-Egalité.
Rappelons seulomont qu'elle vint a’é-

tablir à Paris, vors 1786, et qu'elle fut
méléo aux événements do In terreur
d'une façon ngsez dirccto pour passer
plusieurs fois en jugement. Lo passage
lo plus caractéristique de ses Mémoires
se rapporte À sa comparution devant le
cumite de surveillance qui siégenit aux
Feuillants, près de ln Convention. On
avait saisi parmi ses papiers uno lettro
de sir Gudfrey Webster à M. Fox :

Lorsquo j’entrai dans cette lugubre
snllo, les membres du comité, qui
étaient Vergniaud, Guadet, Ossetin ct le
capucin Chabot, étuient assis devant uno
table verte et une chaise était placéo en
face d'eux.

Tl y avait au moins quarante person-
nes présentes, j'ai seulement nommé
ceux dont jo me souviens ; Ia chaise
était placée sur uno estrade ot jo trem-
blai en montant les marches. Ils com-
mencèrent par demander aux gens do
wa section quel était mon crime, ct
pourquoi j'avais été arrôtée. Ils racon-
tèrent leur histoiro ct produisiront la
lettre. Chabot me demanda ce qu’elle
contenait : je lui aflirmai quo jo f'igno-
rais complètement —‘* I s’agit d'une
conspiration, dit alors Chabot : je con-
nnis cotte femme, c’est uno royaliste.
Elle a intrigué cn Angleterre pour ma-
rior In fille de d'Orléans avec un prince
anglais. Qu'on l'envoio à la Force ! ”

Vorgniaud, qui était poli, dit alors
“* Je no vois pourquoi on a arrdté cotte
femme, parce qu'on a trouvé chez colle
uno lottro adressée h M. Fox. Si elle
clit été destinéo à co scélérat do Pitt,
vous n'auriez pu en faire davantage.
M. Fox est notre ami, il est l'ami d'une
nation libro : il aime notre révolution,
ot nous en avons ici lan preuvo écrito de
sa propre main ”,

ottre lue (et elle ne contenait que
des réflexions (latteuses pour les mem-
bres du comité), Mma Elliot allait être
relächéo quand Chabot roprit l'interro-
gatoire :
Quand jo fus sur le point de quitter

ln salle ct qu'Osselin mo donnait le bras,
Chabot me dit d’uno voix douce :—
** Citoyenne, j'ai encore quelques ques-
_tions à vous faire : connaissoz-vous d'Or-
lénus ou Egalité 7*—Oui, lui dis-je. ”—
6 N'avez-vous pas ou uno conversation
avco lui dans l'antichambro avant d’en-
trer ici ?'—““ Je lui ai seulemont do-
mandé commentil so portait " répondis-
jo.—‘* Et, Je vous prie, que vous a-t-il
dit ?2”—Sos paroles sont : Mon Dieu
que je suis fâché de vous voir ici ”—*‘ Il
oat clair alors, dit Chabot, qu’il ponsait
avec vifroi que vous seriez interrogée
sur son compte et qu'il avait peur que
vous no le trahissi2z".
Je commençai à m’alarmer fortoment

et je fondis en Inrmes. — ‘* Les larmos
ne nous importent guère, mo dit-il, si on
réuniesait toutes celles qui ont été ré-
panduos dans cette salle, il y aurais do
quoi fournir do l'eau à tôutes los mai-
sons do Paris.” Il continua :—* No sa-
vez-vous pas que d'Orléans a voulu se
faire roi et renvefser ln République.”—
Je suis sire que non, répondia-jo.
Les répliques s'étant envenimées,

Clhnbot s’écria : Je no vous laisscrai pas
échapper, Qu’on la mène à la Force !
il faut qu'elle passe au tribunal, c'est
décidé.
Une vingtaine de membres se lovèrent

alors ot s’écrièront que c'était une injus-
tice, qu'il fallait me laïsser rotourner
chez moi, quesi j'étais une amie do DL.
Fox, je no pouvais conspiror.
En somme,c’est un affreux vccarmoe à

monsujet, lorsque Robespierre entra
dans la salle. Il paraissait très préoccupé
de quelque événement important, et je
fus renvoyée jusqu'à nouvel ordre.

Graos Erturort.

 

UN COMPLOT DANS L'URUGUAY

Une lottre de Montévidéo donno les
détails suivants sur un-complot qui viout
d'être découvert et qui avait pour but de
faire sauter le palais du gouvernement
et do tuer lo général Tajes, président de
la République.
La dounne avait surpris À l’entrée ane

cnisse renfermant des engins explosifs
qui lui parurent destinés à l'exécution
‘an plan politique quelconque. Cotte

caissa vonait de Buenos-Ayres.
Le gouvernoment Guyayen, informé

do ln découverte faito parla douane, n'y
nttacha tout d'abord pas grande impor-
tance ; mais il reçut peu après des dé-
nonciations anonymes lui faisant cormai-
tre que l'arrivée de ces bombes devait
cuïncider avec un projet d'attentat con-
tre les hauts fonctionnaires de la Répu-
blique.

ivorsos indications paraissant impli-
uer dans le complot Ia société Tiro au-

cional, dos porquisitions ont été faites
dans lc local de cette associnticn. Elles
ont amené In découverte de nouvelles
bombes, do matières oxplosibles, de do.
cuments divers, parmi lesquels une lettre
dans laquelle on consultait an ingénieur
do la Plata sur In quantité de dynamite
qu'il faudrait pour détruire comptète-
ment lo palais du gouvernement et un
croquis dudit palais déterminaub les
points où devraiont êtro placés les on- frins explosifs.

co |

 

C'est Je lieutenant Cazanova qui était
chargé d'introdui:o les bombes, et on oz- ||
timo à (rois cents colles qu'il avait réussi
déjà à fuiro ontrer à Montévidéo. Elles
devaient ôtro chargées do nitro-glycé-
rine.
Lo complot dovait être exéouté le 25

noût, au momont où les membres du pou-
voir exécutif scraient sortis de la cathé-
drale après le Ze Deum.

11 va sansdire que tous les membres
du comité du la société T'iro nuciondd ont
été arrêtés ct la maison gardéo iv vue.
Ou désigne comme l'Amo du complot

uncertain doctour qui déjà plusioura
fois n tonté, mais sans succès, de révolu-
tionnerle pays. Naturellementle person-
nnge en question s'est mis A 1'abri des
poursuites. Le géomètre Cabrera, ¢pa-
lement très compromis, n’a pu, lui non
plus être retrouvé.

P
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Embarras finanoslers

(Du Moniteur du Commerce)

James Maloney, épicier à Ottawa, a
fait cession.

Ohs. Fortior, épicier à Montréal, est,
dit-on, dans des ombarras financiera,

F. C. Woldon, épicier à Grenville,
P. Q., a fait cession. Passif $2,000,

J. T. Bélanger, marchand à Ottawa,
demande une extension de temps de 3,
6 ot 9 mois.

Godfroy Granger, boucher, ñ Mont
réal, a fait cession à la demande do D.
Groulx ; passif 34,000.

On rapporto commio ayant des embar-
ras financiers, un nommé Chs. Fortier,
épicier à Montréal.

Pérusse et Chrétien, marchands à St.-
Jonn Doschaillons, sont dans l'embarras.
Passif £3,800, actif $5,600.

Kent ot Turcotte sont à préparer un
état des affaires de Hermidas Bachand
de St.-Hilaire. Son passif est do 95000.

Kent ot Turcotte ont vendu lo stock
de J. A. Laporte, de St.-Hyacinthe ; les
warchandises 4 66% et les créances à
J2c dans la piastre. en :

R. W. Stoddart, Lijoutior, rue Bleu-
ry, à Montréal, n été requis de faire
cession ; passif 84,000, actif 81,500.

Boyer frères, (Dme Marie-Louise Ga-
reau marchand-tailleur de la ruo St-
Lourent, Montréal, demando un pralon-
gement do termes de 15 mois à sos créan-
ciors. Il y a doute sur l'acceptation do
cette offre.

Joseph Fiset, marchand, & Montma-
guy, no fait cession ; passif environ
37,000. Les protonotaires de Montma-
gny demandent dans le moment les
signatures des créanciors de Montréal
pour être nomumé curateurs à cotte af-
faire. -

M. D. Campbell et fils, marchands-
tailleurs de cetto ville, ont déposé leur
bilan, à la demmando de Stewart et Me--
Donald, de Glasgow. Leur passif s'élèvo
à $45,280.

Bulletin maritime
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i 23 septombro

Navigation occanigie :

Steamers arrivés à venant do

Parisian Québec Liverpool
Rugia New-York Hainbur
Umbria “ Liverpoo
Champagne Londres New-York
Etruia Queenstown “6
Gellert Plymouth ‘
Alaska New-York Liverpool
La Gascogno Havre

 

Le steamer Parisian,Capt Jos. Ritchio
parti de Liverpool, le 12 septembre est
arrivé dans notre port à 3h. p. m.,
samedi, avec 180 passagers do cabine,
115 intormédiaire et389 d'entrepont ct
une cargaisoit généralo après avoir laissé
des passagers à Québce, il a continué
pour Montréal.

Lo steamer Vancouver, capt C. J.
Lyndall, parti d'ici le 12 courant est ar-
rivé & Liverpool samedi. II a été détenu
danslo détroit de Bellcisle, trente heu-
res par la brume.

Lo stoamer Acadinn, capt. Mylius
parti do Little Glace Bay, avec une car-
guison do charbon, est arrivé dans notre
ort samedi soir, et est allé accoster au
assin Louise.
Le steamer Norvégian, capt. Re Car- |

ruthers, parti de Glasgow est passé à
Fame Point, hier. Il est dû dans notro
port cetto après-midi.

Lo steamer PBratsberg, capt. John
Th,onsen, parti de North Sydney, avec
une cargaison de charbon pour Québec,
est arrivé à. destination [ 7 h. a.m.
hier,
Lo feu cst maintenant éteint À bord

du steamer Canopus qui est ‘accosté au
Grand-Trone, où il est actuollement à
décharger sa” cargaison.
Lo steamer Circo, capt. A. T. Crigh-

ton, pérti de Glasgow avec une cargai-
son générale, est arrivé dans notre port
A1h. a m., hier, ot ñ continué pour
Montréal.

Durant la tempête de jeudi dernier,
le remorqueur Dauntless a été beaucoup
endommagé.

Le stcamer Otter, capitaino G. M.
May, à quitté notre port, samedi matin,
pour la Pointe aux Esquimaux, avec des
passigers ef une cargaison générale.

NOUANE

Le montant perçu à la douano, le 21
septembre, est da $1,390.97,

 

HEURES DR LA MARTE HAUTE A QUEBEC

Heures Heures

septembro matin soir

Lundi 23 5.18 5.37
Mardi 24 5.57 6.156
Mercredi 25 6.33 6.49
Jeudi 26 7.05 2.22
Vendredi 27 5.38 7.56
Samedi 28 8.15 8.33
Dimanche 29 8.61 9.09

N.B. Le courant continue 3 monter45
minutes après la maréo haute.

Phase de la lune.

Nouvelle luno, mardi, le 24 eourant
à 9.56. hrs. p. m.

treet

Pisciculture

On compto actuellement au Canada
onze établissements de pisciculture sous
le contrôle du gouvernementfédéral.
. Ils se trouve dans les localités suivan-
os :
Ontario—Newcastle, Sandwich.
Québec — Magog, Tadousac, Gaspé,

Ristigouche.
Nouveau-Brunswick — Miramichi Ri-

vidre St-Jean.
Nouvelle-Ecosse—Bedford, Sydnoy.
Colombie-Britannique — Rivière

ser.
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NAZAIRE TU

Demandez à votre Épicier

IGRE ANALYSELEV
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DROUIN, FRERES ET CIE
FABRICAKTS DE VINAICRE ET MARINADES

24, Rue Smith, St.-Roch, Quebec
—(TELEPHONE 493)——

—.0;———

EN VENTE
Chez Jes épleiers de gros de In Basse-Villo, tel que JOHN ROSS & Cie,

RCOTTE, J. B. BEDARD & FRERESet chez tous les épiciers de
détail de Québec et Lévis, ot à LA MANUFACTURE ou à notre agent, C. N.
LAFOND, 65 rue Colomb, St.-Roch, Québec.
KZNotre agent, M, C. N, Lafond, est authorisé a rdgleretcollector les ventus

DROUIN, FRERES & Cie.
re$0) onan.

u'il fait à notre nom

CERTIEYXCAT D''ANAILDTSE

Nous avons nnalyse lc Vlunigro fabrique par DNROUIN, FRERES & CIE, of nous

avons couvinte que ce Vinnizre ne contient ni ncido Sulfurique, Nétrique ou Murlatique

ul aucune autre substance quputsso auire à In sante,

(Signé) P. J. Ed. PAGE, Pire
rofcssour de Chimie.

Laboratoire de Chimie, Université-Lava], 22 mat 188:

J. Po, LAVOJE, M.D,
Professenr do Toxicologle.

12 sopt—J E 8fs ps

FONDERIE ET ENTREPOTS
POHLES

 

EMERS & RIVER
RUE ST.-PAUL, BASSE-VILLE
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D'immeubles à l'encan|
Par F. A. ST-LAURENT

—0

d'ai reçuinstruction des liquidateurs de la So-
clôté Perman:nte de Construction des Artisans, en
liquidation, de vendre à l'enchère À mon bureau,
120, rue 6t-Pierre, lesprepriètés suivantes :

1, Un emplacement situé dans In plus belle partie
de la Haute- Ville, Esplanade, contenant 20 picds
de front sur onviron 29 pleds de profondeur, aveo
une maghifiyue maison en briques A trois étages,
dets1s construite et portant lo numéro 57 de la ruo
D'Auteult. Le aft cnplacement étant désigné sur lo
pan of dans le ivro de renvoiofficiel pour le quur-
ler 8t-Louis sous lu numéro 2080.
2. Un emplacement situé en la

Ronh de Québec, rue Massue, ayant 3

 

aroisee de St-
pieds cle front

sur 40 pleds do profondeur, avec le maison dessus
construite, lequel emplaceniant est maintenant dé-
signé eur le plan et dans le fivro de renvoi o:ficicl
du cadastre pour le quartier St-Roch de Québec
sous Jes Nos, 654 ct 655.

3. Un lot de terre situé en la paroisio de Notre-
Dame de la Victoire, dans le comté de Lévis, côté
eud-est cle la rue St-Géorge, contenant 100 pieds de
front stir environ 73 pieds de profondeur, aveo une
nagnifique maison en bois de 36 x 30 à trois étages,
oouverte en tôle avoo solace en pierre.
La vente aura lieu LUNDI, le 30 SEPTEMBRE

courant, À 11 heur:s A. M, au bureau du scussigné,
Pour d'autres informations s'adresser au bureau

des liguidateurs, 123, rue St-Pierre.

F. A, ST-LALRENT,
Encanteur.

13 septeinbre=E 15 J

Clarets !

Clarets}

Clarets!

 

 

CLST A LA

SOCIETE FRANCAISE
D'IMPORTATION

Qu'on peut se procurer les meilleurs

VINS à BORDEAUX

30 & 22
Coin de la rue St-Jean et de la

Côte du Palais
IMPORTATIONDIRECTE

PRIX MODEXES

TELEPHONE 322 Baqut-EJ

Aux Marchands
DE LA

Campagne et autres

00554200
$6 la doz. comptant

1012000

 

Douzaines

Hachesclapets
Acier en dedans

Aussi lo meilleur assc-Limont général do
quincailleries comme par

lo passé au plus

Bas prix du Marché
—01——

J. E. MARTINEAU
138 Rue St-Joseph, St-Roch, Québec

LFCorrespondance solllcitecEy
17 sept—E J 2 mola.

AU PUBLIC
M. Antoino Vaccario informe le public

qu'il se tiondra à l’avonir nullement res-
ponsablc des dettes contractées en
son nom et au nom d'Antuino Bakez,

eee

 

 

Nous avons le plaisir d'annon-
cer que nous venons de recevoir
un assortiment do poêles à char-
bon dans les goûts les plus beaux
et les plus nouveaux ct qui don-
nent de grands avantages tout on
réchauflant les apppartements do
votro maison, vous pouvez y fairo
différentes sortes de cuisine aves
le mêmefeu.

—AUSSI—

Poêles à charbon pour magasin,
bureau, cuisine ct passage.

Poéles doubles de 3 picds de fou,
do 24 et de 2 pds, poêles simples.

2UNE VISITE EST RESPECTULISEMENT SOLLICITECTA
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DANS LA COUR
BUPÉRLIEURE

CANADA
Frovince de Québs-
District de Quebec

NO 2217 }

Le troisième jour de septembre mil huit cest quatre
vingt-neut.

Présent :—L'honorable fuze L. DB. Canon

DAME PHILOMENE BLOUIN, veuve do
Michel McKannon, du village de Saint-
S.uveur de Québ:c, commerçant de
viandes,

Demanderesec.

vs.
Ar

THE AGRICULTURAL INSURANCE
COMPANY OF WATERTOWN, N.-Y.,
corporation étrangtro ayunt son princi.
nl bureau d'affaires A Watertown, dans
‘état de New-York at faisant affaires ca

le district de Québec, dans Ia Puisvance
du Canada,

Défencereste,

Vu la requête faite de la part do ls demanderesse
à l'effet que, pour les raisons mentionnées enla dite
requête, 1] soit ordonné quo la dite défenderosso
soitassiznée de comparaître en cotte cause par avis
à cet ciet à Ctro inséré pendant un mois dans un
papier nouvelles publié à Québec, savoir, dans le
Journalappclé “LaJustice * avec dépens
Accorde la dite réquête et partañt ofdénne tel que

demandé, Je :

. Vraie cople,

Es.TL:SOURROUANB
Député P. OS.

; Veale cople,

O'DONNELL & PARENT,
Proce. de la demandorcsue.

. 31 eept—J 20 £8,    
Quebes, Montmorency

et Charlevoix
Cct'‘evele fande sera cuveran tr le

SAMEDI, LE 10 AQUT
Lee trains quitieront Hodleyvifio pour Sto,

A7h 80 AM, et 6 bh, 30 P,M ; quitteron
June pour Hedleyville, à 5h, 15 A. M, et 3

fe,
Ste.

h.

TRAINS DU DIMANCHE

Quitieronb Ste-Anne à 6 h, A.M ctdh. P M
Quéliec, A7 h, 45 A.M., et Oh, P, M, toe
Des billets de seconde clagio seulemeab soront

vendus, vu que les chars de première classe Ne sont
pas encore arrivés
Pour les taux spéciaux de fret ete voyageurs,

s'adresser au surintencant,

W.R. RUSSELL,
Surintendant.

Forel Hotel d'été !
Hotel deschutes de

Shawenegan
GET TIOTEL, nouvellement construit en faco ces

célèbres chutes Showencgan, est Tortof

M. 8. CRESSISAN,
Gérant

 

ouvert r la réception de ceux qu nt
chutes chaque année et pourceux qul veulont passe
quelques Jours agréables à Ia campagne pondant 1a
belle salson, -

L'hôtelest spacieux et confor-
table et les prix so

modérés
On s’y rend de Trois-Rivières en voiture où parle

chemin de ter des Piles, jusqu'à 11 station qu a
la Tortue qui n'est qu’à six milles de l'

J. A. MORIN, M. D.

Dispensairede St-Roch
ces

 

 

Médecines les plus pures ot du moil-
leur choix Médecines brevetéos fran:
çaises, anglaises ot américaines.

Célèbres parfums de Lubin, Gellé £rd-
res,Atkinson, Legrand, Bortrand, éte.

Articles de toilette ct do fasgaisio.
Los clients qui désiront voir le Docteus

Ad sou bureau sont priés de v aul
heures do consultations ; le Doctaylvist
tars s2s malades à domicile, hors of
temps-là,

Heures de consuitations: ‘Them Oho 8 24 malt 6 8 aeDe Mel
Sh.avh. p. mm. sa:

J. od, MORI, M. D
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PARIS
ee 

Nous venons de rece-

voir d’un commis-

sionnaire de Paris:

  

T
O
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Nous défions qui que co soit dans Ia

l’rovince de montrer los mêmes cha-

peaux. Il n'y cn a pas deux de sembla-
bles. Le sontles plus hautes nouveautés

© chapeaux qyfseront portés on Scp-
tembra ct Octobro. Ils”soht tous d'uno
égalo beauté.

Les dames quidésirent avoir un des
plus beaux chapedux qui afent jauiais été
montrés dans éetto ville sont cordiale.
tuent invitées à venir voir le choix incom-
parable que nous offrons.

Ne retardez pas votre visite; venez
au plus tôt fnirevotre choix, afin d’avoir

un chapeadd'üñPatron uniquo ot sans
copie. °°

Nous nous ferons un plaisir de les mon-
trer à tous coux qui nous cn ferons lu
demande, lors méme quo co no serait pas

pour acheter.

tet©QPeis

ohitaille,

Bernier
SS

Bernier
COINDES RUES

St. -Joseph ct1a Com'onne

—ST.-ROCH—

QUEBEC
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JAVICATION
—— DU ——

Richelien ct d’Ontario
———— ENTRE ———

Quebec =Montreal

Le slcamor QUEBEO, capitaino R.
Nolson, partira du quai Napoléon les
mardi, jeudi et samedi.
Lo steamer MONTREAL, capitaine

L. H. Roy, les lundi, morcredi et von-
dredi, arrôtant à Batiscan, Trois-Rivid-
roa ot Sorel, Inissant Quélico

ABheurcs P.M. ;

ENTERS À.

MONTRÉAL TORONTO
Les steamers voyageant entre ces ports

quittoront lo LUXDI, MERCREDI et VEN.
DREDI le Bassin du Canal, à 10 heures
du matin, et Lachine i l'arrivéo du train
qui quitte la gare Bonaventure, à midi
ot par lo train de 5 heures de l'après-mi-
di, pour lo Côteau Landing, Kingston
ot Toronto,
Cos steamors arrôtont nussi, on mon-

tant ct on descendant,à Alexandria Bay,
Paro dos Milles-Isles Round Island cb
Clayton.
Le dernior steamer partira do Mont-

réal le 27 soptombre pour Toronto, ot
partira de Toronto pour Montréal, lo 30
septembre.

LA LIGNE DUSAGUENAY
—ENTRE—

QUEBEC ET CHICOUFIMK
Lo vapeur UNION, capitaine Lo-

cours, partira du quai Saint-André à 7
hrs, 30 a. m., tous les MARDIS ot
VENDREDIS, arrôtant à la Brio Saint
Poul, Eboulements, Murray Bay, Ri-
vièro du-Loup, Tadousas, I'Anse St.
Jean, Baie des Hn! Ha! ot Chicoutimi.
On pourra so procurer des billets ot

rotonir des cabines pour Montréal, au
bureau do La Compagnio, Quai Naso-
léon et pour Ia ligne du Sagucnay au bu.
reau sur le quai St-André, et aussi au
bureau des billots do R. M. Stocking,
vis-à-vis l'hôtol St. Louis.

JULIEN CHABOT,
L. H. Myravn, gérant-général.

Agont,
Québec, 20 avril 1889,

 

 

S’emploie pour SouPE, THE
DE Bœur, etc, ete.

EXTRACT o MEAT
Vonte aunuelie 8,009,000 de Jarre

Lo véritable * fac-simile *de la signa-
ture do Justus von Liebig, en encre bleu
aur l’étiquotte,
Vendu par tous les épiciers ob phar-

macions,

 

     
CHEMIN PR

LE QUEBEC GENTRAL
Ligne de Québec, Noston, New-York et les Monta:
gnes Blanches.

1a plus directs et Ia malllonre pour Bostow et tous
Los poluts de la Nouvolle-Angletorro vii le ao
emphremagor.

La seula lissne nvané des chars parloirm et dortoirs
entre Quétheo et Fiprintold, Québec ot Boston,
sans tiansbordement.

Le et après LUNDI, le 17 juin 1859, les trains
uitteront Q! :

nuss—Départ do Québer par le hateau.
Eur Lis pra., de Lévia A 2.45 pos. Arrive

à 1a Jonction dela Beauoe A 4.80 h, pau,
arrivo à Sherbrooke à 8.40 h. p.un., arrive
à Newport, Vt, à 10.40 h. p.m. ; arrive
A Boston à 8 h, 59 a.m.; arrive à New-
York à 11.40 h. au,

Des chars palais, parloirs et dortoirs, sont attachés
à ce train sans transbordement.
PAssaoErs—Part de Québec par Je bateau-passeurk

8.30 nasude vish 9.15 pan ; arrive
à la Jonction de la Beauce à 18.30 p m.;
arrive à Sherbrooke à 4.4 6a-tn. ; arrive
A Newport A 6.55 a.1n. ; nrrive à Bos-
lon à 5h.un; arrive & New-York
7.60 pan

Des chars palais sont attachés à oe train ea
transbordement. (Ce train part de Québec le dima
che soir au tien de samedi soir,
Mixre—Part de Québec par le batcau-passeur À 1,80

h. pr.; cle Lévis à 2 h, pun. ; arrived
la Jonction de 14 Reauce à 5.50 h. p.ræ.;
Arrive à St, François à 6.45 pÙ in.

Les trains arriveront à Quebec:
Exeness—Part de New-York A 4 h, 00 pm, do

Boston k 7h. pan. New-portd 5.40 a.m.
part de Sherbropke 4 7.40 a.m; arrive
Lévis à 1.85 hh. p,m., ct & Québec par

le bateau-passcur à 1.45 p.n.

Des chars palais sont attachés A ce train sans
transbordement de Springfield à Québeo,
L'assaokns— l'art de New-York à 0.16 am. 3 part de

Boston A 1 h, pan.; part de Newport A
Oh. p.m. ; jrart de Sherbrooke à 11,15
pan ; arrive à Lévis À 6,30 a.m.; arrive
Québee par lo bateau-pasicur & 6.40

Loam

Des chars pralais sont attachés à ce train de Boston
À Québec sans transbordement.

Mixre—Part de St. François à 6 a.m.; de la Jonction
de la Teauce à 7,80 a.m. ; arrive à Lévis
à 10.JUn.m. ; ot à Québec par le bateau-
passcur À 12.00 a. 1

MACCORDEURNTS |
À Lévis et à la Junction Marlaka arce l'Intorsala-

nial ; à Sherbrooke avec le chemin de Boston et
Maine pour les voyageursallant aux différents points
de la Nouvelle Angleterre; avec la ligne courte du
l'acifique-Canadien pour St-Jean, Nouveau-Brons-
wick, et les autres proviucus maritimes, ct pour
Montréal et l'Ouest.
Les Lillets pour les touristes allant À Nowport, aire

Montagnes Blanches, À Boston, à New-York, sont en
vente du ler juin au premier octobro ; ot les billut4
d'excursion du samedi, Lons pour aller le samedi et
revenir le lundi suivant, sont en vente du 22 juiu au
80 septenibre.

Pour billets, et autres informatioas, s'adrexso_ nu
bureau général des Lillets, on face de I'llotel St.
Louis.

FRANK GRUNDY
Uérant-général.

J. MM. walsh,
rant des passagers

Sherbrooke, 10 JudE JE
 

   aT = A 1 = ho

Le et après LUNDI, Je 10 JUIN 1889, les
trains partiront do In station du Pacifique, Québec,
et arriverout comme suit, excepté les ditumuches;

DEPART DE QUEBEC

, 8.10 A, 3,—Express direot pour le Lag Saint-Jean
tous les jours, arrivant à la Jonction
Chambord is 5.04 P, M,, ct & Roberval
À 5.35 1°. M.

“6.30 P. M.—Exprers local pour St. Raymond, tous
les jours, y arrivant à 7.15 PP, M.
ARRIVER A QUEBEO

6.50 A. M.—Express direct part de Roberval À 0
P. M. tous lcs Jours, (excoptd lo sa-
medi) pour Québec, y arrivant à
6.50 A. MM.

6.40 A. M.—Express local part deSt-IRaymond, 7.00
«M, tous les jours pour Qudbeq, y

arrivant A 8.40 A. M,
8.15 P. M.—Train mixto part de Ia Rividre-A-Pierre,

tous les jours, à 2.16 P.M, ct do Bint.
Ragmond A 5,40 P.M, arrivant & Qué-
48.161N

Chars palals ** Afonarch * attachés à tous los
trains express directs de jour, of chars dortoirs au
trains directs du soir, On peutréserver dos sièges ot
deslits, et se procurer des billets et des permis pour ‘

cher Ia (ruite ctla ounnantche, chez IL M,
tocking, vis-à-vis l'hôtel St-Louis Lo ct après lo

10 Juin de bateau-à-vapeur PPeribonca voyarera:
sarJo St-Jean, comme ruit : l'artira do Îober-
val, tous los mercredis, à 6.00 A.M., et tons les sn-
medis à 7,00 A. M. pour InGrande-Décharge, rove.
vant A Itoberval lo mame solr.
Lo bateau à vapeur fera des voyages svpolé

aires lorsqu'il y aura des voyagcurs ci nombre sutli-
£an
Le fret pour tous los points des distriots du Ing,

St. Jean et Saguonay, à l’est do la Jonction Chaur
bord, est enregistré pour la Jonctfon Chambon, et
pour Roberval ct los endroits & l'ouest enregistré
pour Roberval,
20 minutes pour prendre le lunch au Ino Edouard.
LA tret ne scra pas reçu à Quético après 5 h. P, Me
Billets de retour do première classe aux taux d'un

simple billet, de QuéLco à toutes les stations, étnis
les samedis, Lons pour revenir jusqu'au anardi sul-
vant,
Pour Informations an sujet dea prix pour los pas-

bapors ct des taux pour le froi, adressor A ALEX.
ANDRE HARDY, agout général pour les passagers
et lo fret, Québec, OTT

J, 0. BC
Québec, 14 sept 1859 Secrétaire & Uérant

VOYAGES DE PLAISIR
A BORD DU VAPEUR

“VE GA”

 

    
Le ct apris JEUDI prochain, le 1er noût, silo

ferups ot les circonstances le jermettent, le vapeur
VEGA quitter le qual Snamp ain tous les LUNDI
MERCRED] ct SAMEDI A2 houres apris-mid
pour faire une excursion sur le flouve, etsera de re-
ur au quai Champlain vers 6 houres du soir,
27 juillst—o fino

Hotel du Lion d’Or
E. & BOULÉ &Cie., Propriétaires

Mincardino Pince, Grande-Allec.
=:01—

Ce populaire hôtel, qui a été transporté dans l'an.
cienno résidence Joseph, voisine dure Drill Shed,”
est beaucoup plus spacieux ot offre infiniment plus
de contort aux pensionraires qu'autrefois, 104 cham-
bros y sontpus grades, et tout l'étabi: ent a
été meublé nouf, co qu lul donne un air de fral-
cheur auquol ajoutent ie los arbres voisins
Le salon et les salles sont magnifiques. Toute la mai-
son ost chaulfée à l'eau chaude et éclairée au gaz.

Table excellente ct liqueurs de chot.

Les partis de dincurs seront servish un moment
d'avis ot auroot la jouissance du salon.
On ne saurait ponsionner dans un endroit plus

charmant, carle cite est admirable,

E. G. BOULE & Cio
et—E J Propriétaires.

 

ttuin

 

La merveille du Jour
—;g:—

LE FILTRE A L'EAU

“GEVE”
LESEULAFPRONVE ET RECOMMANDE

PAR LES MIDECINS

Lefitre A Peau GEM ve recommande ied tol.
même dans tou:es les familles désireuss da boire de
l'eau pure et exempte de tous insrédionts qu:so
trouvent en quantité dans l'eau da layueduc,

vous «es contrefaçons, voyez à ce que l'in-
cription “ GEM” soit sur chaque.

beuls agents pour les provinces de Québec et
Ontario,

PELLETIER&MORENCY
3:5—Rue St.-Jescph, St.-Roch, Quebec--359

&27 AGENTS DEMANDES “ta 2juil-vE

LEE

UE

 

   

Cinrsso  

Au profit de l'Œu-

Avre des Sociétés Diocé-
| suines du Colonisation

   

   

fie l’Acte de Québec,

32 Victorix, chap. 36. UX IRNEUBLEDE 
VictorMarier
No, 83, ruc d'Ajguillon.

Agent pour

ArrnonsE LuGARE, ruo Desjardins;

   

   

      

    

    

   

 

  

 

Sièmo birago œeasaal

NATIONALE aves ns 1 © T0 PO
MERCREDI

|

nv de 0 sue swag
3 Eous le patromgeds Su Ameubloments.. 200.00 G,WI.0) Y
Ë 16 OCTOBRE 1889] © du … 100) 0000038
: 0 200 Montrae a [TP WU) 0,000.0)

M. LE CURE A LABELLE A à lucures 8°, MI, rerI) » 10.33 10 i
Au cabinet de Locturo
poaroissial, & Mont.

réal, Canada,

VALEUR URS LOTS
Edo la province do Qué- Jusqu'à MIDI,lo jour du tirago, A

Ébcc. Fonds en juin S50 299 Le Secnstaune,
81884 ; sous l'autorité 5° $. E. LEPRBYRZ,

CROS3 LOT

21.00 Lo Biliet

ECAESAE ES AOAEEE

HOMENCLATSRE DES LOT3
1 Jaaneutic da. ...55,003.00
1 do

a»

 

£38! Lois valaut 2... #59 080.00

Les demanles de billets sant rogues f 
Buraanx: 19 Rue St-Jaoques À

MONTREAL, CANADA

£5,090  
la vento des billets & Québec, ct à qui

toute domando do billets par lottro duit “tro udresséo,

Pour la commodité du public des dépôts do Billots ont été faits choz Mussiours
FERVINAND BELAND, 264, ruo St-Jean;

L P. Deny, 40 rue St-Pierre ; Jos. Tirtn18N,263 ruo St Valier, St-Sauveur ; Jos.
Core, 243, rue St-Paul ; Jos. Doxarr, 151, rie St-Josoph.
 

Ancienne maison ME

Fabricants de Clous
Marchand

COMMERCE do

CLOUTERIE VENTADOUR,

BUREAUX et MAISON de VEN

La Compagnie Chinic
QU'EBHC
—;

THOT fondée en 1808
ve

et de Noulanges ci
s de Fer

Successeurs de BEAUDET&CHINIC
aJ

GROS

PROPRIÉTAIRES DES “MAISONS SUIVANTES :

et do DÉTAIL

Beauport
FABRIQUE de MOULANGES,____rue de la chapelle, St.-Roch
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL-
LERIE et de CHARRONNAGE, _rue des Sœurs, Basse-Ville

TE, _____pied de la côte de lu
Montagne.

VENART D’ETRE RECUESPAR LA LIGNE BOSSIERE:
3,000 Pierres à Moulanges de qualité supé-

rieure choisies dans les carrières mêmes
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détailleur ne I'a pas en magasin

  

*S
RANTE

E    aE ISAa

Voyez à vous procurerla peinture portant l'étiqnetto ci-dessus
car aucune autre ne vous donnera satisfaction parfaite. Si votre

insistez pour qu’il so la procure.
Aucune autre que les peintures les plus fines sont manulacturées
par THE"WILLIAM JOHNSON & Co.

as

BOSS—Le célèbre Conpe-Paile—B9SS
*O; 

Le célèbre coupe-paille
BOSS pour fourrage see
et fourrage vert, cette
machino a remporté le
premier prix au dernier
concours a Dizon.
Achetez le BOSS, Ml est

1c plus parfait en force et
en capacité chez

P. T. LEGARE
117-Rue St-Pau-117

18 sept—E J

 

EAU MERVEILLEUSE

 

Les sources d'eau minérale
ST -LÉON

—0;

Le célbhre établissement dos sources Srint-Leon
Un des plus agréables séjours sur le contineut pour
1a bello saison, est maintenant ouvert au patio.
Les nombreux touristes qui visitent chsque ane

née ce délicicux sanitarium y trouveront mainte-
nant tout le confort et l'asréiment potsibles. los
propriétaires n'épargneront rien pour donner [aplus
grande satisfaction aux hôtes.
La cuisine est sous la direction des aulsiniors ies

plus renomumées de Montréal. On y trouvera toutes
sortes de jeux ot de récréations, Lillards, croquet,
lawn-tonnia promenades eur l'ean, oto, oto. Un
métecin expérimenté est attaché à l'hôtel.
L'Eau ft.-Ecou est reconnue comme un remède

Infaillible pour œcux qui souffrent de rhumatismne
névralgic, indigestion, débilité générale, eto., ete,

personnes qui sa rendront à Sr.-LEON trou-
veront des voitures à Touigeville À l'arrivée des trains
de Montréal et «de Québec, pour les conduireÀ l'hôtel.
Pourles termes de pension et renscignements,

s'adiiesser à La Compagnlo des Enux Mince
rales Sé.-Leon, vûte de Montagne,acutlo proprié-
taire pour vendre cette cau oélébro dans lo Do
minion.

C. E. A. LANGLOIS,
GERANT,

 

Ciuillet—EJ

 

Lisez! Lisez !!
—102——

DYSPEPSIE, radicalement guérie parl'usage de
Bi, SaintLéon. gutropartioms
INDIGESTION, rapidement guério par l'Eau
nt-Léon,

CONSTIPATION, toujours quérie en buvant
I'Kau Saint-Lécr: tous les matins.

RUUMATISME, no pout résister contre les effets
bienfaisants de 'nau Saint.Lion,

MALADIES da FOIS et dex ROGNONS, n'ont
pas de remède plus sûr que cette Fau Merveilleuxe.

BRONCHITES 26 CATIIARRES, les plus dan-
Kereux disparaîssent rapidement quand on fait ré-
gulitrement usage de I'Lar Saint-Lion,

MAUX de TETE, gocile comme par enchante-
ment par I' Eau Saint-Lon,

AFFECTIONS CITRONIQUES, maladies cau.
s£en par l'abus de l'alcool, promptement guéries par
cutto Lau incomparable,

De faite, toutes les maladies sont tontes radicale-
ment guiries ou au moins considérablement soula-
‘écs jar l'usage de l'Eau Saint-Léon, qui est recour-
EN éc part es miéclecins Tes plus éminents
Nous avon. des milliers de témoignages et de cer-

tificats à l'appui de nos assertions.
Cette eau mervellleuse en vente chez tous les
rincipaux pharmaciens stépiclors et on gros et dé-

| par tes seuls propriétaires La Compagnie
d'Enu Mincrale St Leon.

G. E. À. LANGLOIS ,
Gérant Genéral A VENDRE

— CHEZ —

WAITHHRAD-TURNER
Gruau en quart, de choix, U. CO. Sta

= he “ U. C. Gran
U. 0.

Gruau en quart, de choix, U,C. Rolls
Pois fendus en quart, de choix, U. OC.
Un char de tabacen feuilles, de choix
Un char de poudre à pâte “ New Era’.
Fèves blanches en quart, de choix,
Pornines séches, ex enœ

 

narty.
Haisine Lleus mn Loite, ceral-boite où quart de

oi
Moutarde française,
Jambons ct hacon en quart,
Pore en quart, coupé court
Sucre de nares, &

cregranulé, en qhar
Buoresatiné, cn quart.

— AUBBT ——
Un grand nesortiment de thé, de Congo,Sonchong

JapsImpérial, enemaiae.
to

vente.
 ut vient d'être roçu eb ost maintenant en

WHITEHEAD & TURNER,
EPICIERS BN GROS,

Rue Dalhoutle, Québee

y nées, et, pour que Noroë
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Le 7 octobre 1838, le Cynthia
faisait naufrage à l’est des iles
Férotë,

Les circonstances de co nau-
frage ont depuis paru suspectes
et sont restées inexpliquêes.

Toujours est-il qu'au milieu
du désastre, au moment imnème
où les passagers prenaient pre-
naieut place les uns après les au
tres dans la chaloupe, mon pe-
tit-fils, âgé de sept mois, que sa
mère venait d'attacher sur une
boué de sauvetage, glissa ou fut
poussé à la mer, et parut en-
emporté par la tenpête.
Mufille, affolée par cet af-

freux spectacle, voulail se pré-
cipiter dans les flots,

Ëlle fut sauvée de vive force,
jetée évauouie daus une embar-
cation où su trouvaient trois au-
Lres personnes, et qui seule &-
chappa au désastre.

L'embarcation aborda, an
bout de quarante-neuf heures,
sur l'une des les Véroë.

C'est de là que ma fille me
revint,après Une mortelle atten-
te de sept semaines, grice aux
soins dévouds d'un matelot qui
l'avait sauvée et qui me la ru-
mene

Ce brave garçon, nommé
John Denman, est mort depuis
à mon service, en Asie Mine.

re.
Nous n'avions aucun espoir

sérieux que le pauvre hébë eùt
pu survivre au naufrage.

Je fis pourtant tenter des re-
cherches aux Îles l'éroë, aux
îles Shetland et surla côte nor-
végienne au nord de Bergen.

L'idée que le berceau fût atlé
plus loin eucore paraissait in-
nadmissible,
Je ne renonçai pourtant à

enquête qu’au bout de trois an-
n’yail

pas été compris, il faut que ce
soit un point singulièrement
reculé et sans rapports directs
uvec In côte maritiine.

Quandtout espoir l'ut défini-
vement perdu, je me conscarai
exclusivement à ma fille" dont
ta santé physique et morale ex-
genit de grands ménagements.

J'obtins d'étre envoyé en U-
rient, je cherchai à la distraire
par des voyages et des entrepri-
ses scientifiques.

Fille a ête la compagne insé,
parable de tous mes travaux
mais jomais je n’ai pu arriver à
la guérir de son incurable tris-
tesse.

Enfin, depuis deux ans j'ai
pris ma retraite, Ct nous somme
rentrés en France.
Nous habitons alternalive-

ment aris ct Ja vicille maison
que je possède un Val-Féray,
prés de Brest,

Nousscrait-il donné d'y voir
entrer mon petit-fils, celui que
nous pleurons depuis tant d’un-
nées ?
Cet espoir est trop beau pour
que j'ose en parler à ina fille,
tann qu’il ne sera pas transfor-
mé en certitude.
Ce serait une véritable résur-

rection.
Et pourtant, s’il fullait main-

tenant renoncer à cetto idée, la
déception serait cruello!
Nous sommes aujourd'hui à

lundi,
Samedi prochain, me dit-on à

la poste, je pourrais avoir une
éponse ! …

Erik avait peine à achever sa
lecture : les larmes obscurcis-
saient sa vue.

Lui aussi il craignait de s'a-
bandonnertrop vite à l’espé-
rance, qui lui était subitement
rendue,

11 se disait bien que toutes
les vraisemblances se trouvaient
réunies,— la concordance des
événements et des moindres dè-
tails. .
Mais c'était trop bean! Il

n'osuit pas y croire ! Retrouver
du même coup une famille, une
vraie mère, une patrie!……
Et quelle patrie !......... Cél-

le-1a même qu'il aurait choisie
entre toutes, parce qu'elle in-
carne en uelque sorte les
grandeurs, les graces et les
dons suprémes de l’humanité,
parce qu'en elle sont venus se
réuniret se foudre le génie des
civilisations antiques, la flam-
mo,et l'esprit des temps nou-
veaux.

Il avait peur que tout cela
ne füt qu'un rève.

Si souvent déjà ses espoirs
s'étaient trouvés déçus !…..….

Peut-être le docteur allait-il
d'un mot faire crouler l'écha-
faudage,
Avant tout, il fallait le pren-

dre pour juge.
Le doctour lut attentivement

les documents qui lui étaient
soumis, non sans s'interronpre
à plusieurs reprises, en laissant
échapper tue exclamation de
surprrse ou de joie- Iln’y a pas l'ombre d’an dou-

 

te à conserver! dit-il enfin. Tons
les détails concordent rigonreu-
sement,jusqu'à ceux-là mêmes
que ton correspondaut omet de
mentionner, — les initiales du
lingo, la devise gravée sur lo
hochet, et qui sont celles do sa
lettre... Mon cher enfant, ta
famillo est retrouvée, cette fois,

Il faut immédiatement rélé-
télégradhier à ton grande père!
— Mais que lui dire ? deman-

da Erik pile de joie.
— Dis-lui que dès demain tu

prendras le courier pour aller te
jeter dans les bras do ta mère
ot dans les siens !
Le jeune capitaine ne prit

que le temps do serrer sur son
cœurla main de l'excellent
homme, et se jeta dans un ca
briolet pour courir au télégra-
phe.

Le jour même, il quittait
Stockholm, prenait le chemin
de fer qui le débarquait à Mal-
umo,Ssur la côte nord-ouest de la
Suède,traversait lo détroit en
vingl minutes, et se jetait à Co-
penhague dans l’espress de
Holirnde en Belgique, puis a
Bruxelles dans le train de Pa-
ris,
Le samedi, à sept heures du

soir, exatement six jourg après
que M. Durriengavait mis sa
lettre à la poste, ilfavait la joie
d'attendre son petit-fils à la ga-
re du nord,
Des depêches successives,

expédiées par Lirik an courier du
voyage, avaient aidé à lui faire
prendre patience.

Liulin, le train entra en gare
sous la haute coupole de terre.
M. Durrienet son pitit-fils

tombèrent dans les bras l'un
de l'autre.

Ils avuient tant vécu ensem-
Lie par la pensée dans ces der-
niers jours d'attente, qu’il leur
senblait s'être toujours connus.
Ma mére ? Amanda Erik,
— Je n'ai pas osé tout lui dire

tant que je ne te tenais pas!
1épondit M. Durrien, en adpo-
tant d'emblécile tutoiemeut
doux conme une caresse mater-
le quetoutes les langues en-
vient au français-
— Elle nesait rien encore ?
— Elles sonpçonne, elle craint

elle espère ! Depuis ta dépêche,
je la prépare de non mieux à
La joie inonie qui l'attend!
Je parle d'une piste sur la-

quelle j'aurais été mis par un
officier suédois, par ce jeuno
marin que j'ai vu ABDrest ct dont
Je Jui ai souvent parlé ! …

Ellone sait pas’ ofle hésito
encore, Mais je eroisiqu'elle
doit connnencer à dumêler la
venue prochaine de quelque à
chose de nouvean ! Ce matin, à
déjeuner, j'avais une prine ex-
irême à cacher mon impatienco
jab fort bien vu qu’elle allait
me deinander une explication
formeble "......

J'en avais grand’peur je l'a-
voue !
Siquelque malenten lu, quel-

que contretenps soudain, ou pis
encore, quelque malheur évit
venu nous tomber sur sa tête !
On craint tout dans une aven-

turecomm la 1:6 re! .........
Aussi n'ai- jepoint dine avee

el'le ce soir.
J'ai prétexté une affaire, et

je 1nu suis soustrait par la fnito
à une situation intolérabl !

(A continner)
 

W.STANLEY
VENDEUR DE

Marchandises de Fanta/sie
ET AGENT POUR KES

Thés purs des Indes
———ÆA.CO 53 55XL

Cafégaranti pur
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M. Stanley a un magnifique ussorti-
mont do papetorie, marchandises do fan-
taisie, verrerio chinoise, articles do toi-
lotte, ote., etc.

A TRES BAS PRIX
———{;

W. STANLEY
140 Rue St-Joscph, St-Roch.

ct 196 rue St-Jean
12sapt—J E3m

Rentrée des Elèves
—};

Importation spéciale
D'ARTICLES DE

Toilette et de Fantaisie
(à l'occasion do la ré-ouvorturo des classes)

—102——
t A Ia PHARMACIE LARUE, an

ascortirsentcomplet d'articlos de toilette etde fan-
taisic, tels que brosses de toutes sortes, peignes ase
sortie, miroirs, éponges, obamois, nécessaires de
toilettes, eto
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£3Uns visits est sollicitoBY

PHARMACIE LARUE Coin des rues Sk-Josoph of de l'Eglise, St.Rochs
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; 1 y a do grands feux do forêts on plu-

sieurs cudroits, près do Portland, Oré-

Les portes sont énormes.

Lt

gon.

Daus uno lettre au syndic do Rume, le

roi Humbert dit qu'il compto sur l'union

des Italiens dansle cas olt ln patrio se-
rait menacéo ct qu'il est porsuadé quo

lesdifliéultésactuclles seront surmontées.

D fait un éluge pourpeux de M. Crispi

et du défunt M. Cairoli.

ge
conf

ntr

L'einpureur Guillaume ct Vimpira-

trico arrivoront à Monza le 14 octobre
pour faire visite au roi Humbert, De

Monza, où il resterout deux jours, Few

pereur et 6 feuuno se rendront à Gênes

puis k Naples, Dans cette clernièresville,

où ils passeront huit jours en conservant

l'incognito, ils coucheront probalilement

À bord du yacht impérial allemand feo.
henvolleru. Do Naples,il iront à Athènes.

eet

tteet

On vient do publier ici unc lrochu-
ro où l'on aflirmo que M. Charles Cross,

un podte ec savaint français, n découvert

de plionographo avant AL Faison ct que
TAcndéinie des scionces a reçu de M.

Cross, au inoïs d'avril JES7, une lettre

cachetée contenant la description d'un
wppareil alsulumeut semlblabicau pasto-

graphe.

pe

M. Léon Ledieu, chef du Lurcan des
tradueteurs du parlement à reçu ce
matin un cablegranane lui annonçant

que son frèron été élu, hier, député

d'Arras, chef-lieu du dépatiement da

las-de-Culaia.

M. Elio Ledieu, le nouveau député,

président u tribunal de commerce

d'Arras, chevalier de la légion d'Han-

neur etc, appaiticot au parti répubii-

cain.
 oe ame

Lo dix-neuvitme suniverspivede Tens
trée des troupes itsliennes à Rome à cid

célébré vendredi. Dans lu matinée,
troupes étaient massées près de In brèche
pratiquée à Lu porte Pie que l'atimie
‘italienne en 1870, Les autorités mnuniei-
pales, un grand nombre de soclétés pa-

les

trivtiques, aves musique et bannières

Aéploydes, ct une foulo énorme onl puis

part à In e-lébration. Toute la ville cs

eu fète.
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Touveiles de Monirenl

L'élection do II Dagzinet annuld
 

Noyade-Voleurs—Chae ctectrique—Le fore

cat Adims—Ce que dit Parent—Le casdi-

dat conservateur dc Richclicu - Peatble

' accident—La manie de ta Minerve.

7 Montréal, 23 septembre. —Jus. Shanl
figé de 21 ans, a été arrêté, hier, pour
«avoir volé trois paires do souliers et une
buîte de sucreries, daus un train du
Grand ‘Tronc. Son procès a été reuis à
lundi.

—Un charpentior du nom de Napo-
léon Turcet, emplayé sur le chemin de
for du lac Témiscamiuzue, s’est noyé ces
jours dernicrs 4 Mattawan. On ignore
où habite sa famille ; on croit, cependant
qu'elle est à Montréal.

—Israël Logault, âgé de 45 ans, a été
arrêté, vendredi soir, sous l'accusation
d'avoir dévobé uue valise Ala gare du
Grand-Tronc. Cette valise, qui appar-
tient 3 un nommé James Dufly, n'a pas
encore été retrouvée. Legnulta été en-
Æoyé en prison pour 8 jours, alin do
pouvoir fniro une enquête.

—Jl pasait que le forçat Adams, qui
s'est évadé dernièroment do Saint-Vin-
cent de Paul, a laissé des tracos de sou
Bean dans les Cantons do l'Est. A
Btukely Bud, il a pénétré avec offraction
dans le magnsin do M. Johnson, maitre
0 poste, où des lettros tombées do sa

ol'ont fait reconnaître. Il a volé
oux chevaux à doux cultivateurs et il

est parvenuà en vendre un a Ward's
Corner. On a fuit prévenir lo grand
jconnétablo Mae, à Sherbrooke, mnis à
zon arrivée b Magog, Adams n’y était
plu

—L'uxposition du comté de Soulanges
a 0 vJieujeudi, à Pont-Château. Malgré
Je mauvais temps 1500 personnes s’é-
prient rondues sur le terrain de Vexposi-
tion. Les chevaux exposés étaiont au
nombro de 80, Jes bôtos à cornes et
moutons formaient un total de 160. Lo
Teste dos entrées était proportionné aux
récédentes. Cette exposition n dé-
nisé toutes les précédentes par la quan-

‘tité etln qualités des sujets exposés.
Un banquot a ou liou à l'hôtel do D1. A.
Ménard, auquel ussistaient uao cinquan-
taino de cunvives. -

—Des ouvriers maçons étaient occu-
pés samedi à moutor de piorres à l'aide
d'un ‘* dorrick au coin des rues Saint
Laurent et Craig lorsque l'extrémité eu-
périeure de la chaine toucha un fil élec-
triquo. Lo fluide s’est communiqué à la
ghaîno nu dévidoir puis aux manivelles
Monuant un chocdes plus désagréables
aux hommes qui tournnient ces derniè-
Tes. Ils restèrent les mains cramponnées
Aux manivelles et firent de vilaines gri-
Fances jusqu'à ce que lo bras du derrick
fut poussé de côté.

}.—Parent, d'ex-caissior de la banque
d'Hocholaga, sorti mercredi du péniten-
cier, à dû subir naturellement la curlo-
sité des journzlistes et il a donné de
Nombreux détails” sur In vie de forçat.
Wous devons diro aussitôt qu’il paraît
$tre en bonne santé ct n'est nullement
thangé. II dit cependant que le péniten-
cier n'est pas lo foyer ct il lui n été très
pénible de passer doux ans à l'intérieur
e murs do pierre, aux fenêtres barde-

lées de fer ct dans une étroite cellule.
Mais sa plus grande douleur était do se
voir revêtu de gl'uniformo du forçat. I
déclare toutefois qu'il a été bien’ traité
ct il no tarit pu d'élogos sur la conduito
du préfot ot des autres ofliciers à son
éyard. Lo régime est très sévère, mais In
nourriture est bonnect lo prisonnier qui
se conduit bleu est traité on consé-
Juan. Parisat de Pévasion do James
daras, Parent dit que plusieurs prison.

niers ont dû avoir connaissanco do l'af-
faire et avoir aidé lo prisonnier à s'é-
chopper. I était impossible pour Adams
de plnuur seul. le Tusnnequin dans sa
collule; Ma dû être aidé par des com-

Noavelles d'Ottawa

Construction danonveau chemin de fer

Un don aux smnlsons de charite-L'etcc-

sou de M. Farzinet annule,

Ottawa, 23 septembre.—Un sous con-
trat pour la construction dus premicrs
50 milles du Northicvest Central Ruiltoay
a été accordé pur M. Charlebois, à BIM.
Mncdonald ot Schmiler de ‘Furonto ct
Winnipeg. Deux miles tones do rails
de ceststeel pour le nouveau chemin ont
été expédiées de Montréal pour Brandon
aujourd'hui. ;
Les héritiers de fou M. Davis ont dis-
tribué S1,200 laissé par lo défunt à dif-
féreuts innisons de charité à Ottawa,
— L'archi-diacre Evan un missionnaire

do l'ésliso auslaise est avrivé ici co ma-
tin de Ta rivière Mackenzie.

— La Aancrre de co matin conticnt l'on-
tretilet suivant. 11 est probable que le
choix du la convention conservatrice qui
doit siéger mardi à St Victoiro comté do
Richiolieu se portera eur M. Mussuo sci-
gneur de St Anué,

—Un peuible accident est arrivé vers 3
heures hiev après-midi, Les enfants do
l'école des frères se rendaient en proces-
sion à l’Eslise Notru-Danme qiour les vê-
pros, Au coin da In rue St Jacques ot la
côte St-Lunbert un cocher prssait alors
au devant do fa procession. Deux jeu-
nes élèves (raversaieut alors ln ruo en
courant pour devancer le cocher, T'un
deux fut écrasé par la voiture, la victime
est UN jouno garçon de 12 aus du nom
de Antoine Servant, demeurant avee sa
mere au No 133 St Georges, L'enfant
fut trausperté par l'’ambulanco à l'hopi-
td Notre-Dame où il était cette nuit
dans un état très critique. Le cocher
l'auteur de cet accident n'a pas cocore
été macté, UL n'y avait pas do constable
un ce moment à ect endroit, el personne
ne s'est eceupé du cocher, toutefois ce-
Inicio a été connu parie suite ctilest
probable qu'il sera arrété aujourd'hui,

 
La Minerre de ce matin continue ka

noue de publier des lottres d'un préten-
du libéral de La vieille Capital, C'est ton-
Joursla vielle reusaine de toutes les an-
crennes histoire de libéraux mécontents
qui parlent

Une délésation du censeil  munici-
pal de Sorel est venuv visitor les diver.
res stations de ponspters de notre ville où
a bvaucoup adutre lu fonctionnement de
Ire Jot US.

-- La cour de revision a rendu jugement

dans Le eas de ML Bazinet, annulant son
¢loctivn,

:08 élections oénérales
en Trance

 
 

Détails sur le résultat | Ge lajouraée d'hier

LES AFFICHES

L'ÉTAT DE PAKIS

Londres, 23 septembre.—La maison
du général Boulanger, Alà place Portland
était bruyante et brillamment illuminéo,
la nuit dernière, et ungrand nombre de
petits porteurs do messages couraient
dos bureaux de télégraphe & lv maison
do Boulanger et vice-versa, Mais les
nouvelles apportées au général n’étaienb
pas spécialement encouraxcantes pour
lui.
A 10 heures, ses amis avaient reçu les

informations que Ferry était battu à
Epinal. Doulanger et ses amis espèrent
et ils sont convaincus qu’ils serait facile
pourles boulangistes et les monarchistes
réunis ensemble au second ballotage d'a-
voir une majorité dans la chambre.

L'échee do Rochefort essayant d'avoir
uno majorité à Belleville est nu grand
coup porté aux boulangistes.

La seulo chance de succès des boulan-
gistes, portée hier soir était la défaite de
Goblet à Amiens à Inquelle on ne s'at-
tend plus maintenant.

Los rapports venant de cités provin-
cinles sont d’un intérêt général ; on ne
parle d’aucuntrouble.

Paris 23 septembre.—Paris était exci-
léo et dans le trouble hier. La ville était
toute blézonnéo chnque, statuo, chaque
colonne, chaque monument, chaque mur
était couvert do circulaires de toutes sur-
tes et de toutes couleurs vert, jaune,
bleu, rougo écarlate. Cotto dernière cou-
Jour était In favorite. La colonne en-
dome ressomble à un arc-on-ciel ; L’Arc
de trumphe présente aussi tncurieux na-
pect sous ces afliches multicalores, à
dix pieds audessus de tore. Los murs des
églises sont aussi couverts do ces aftiches
ainsi quo la façado des bâtisses publi-
ques et des et des situation do chemin
de fer proclamant les noms et les vertus
desdifférents candidats.
La villo entière était couverte do ces

nulle affiches transparentes roprésontant
Boulanger sur son célèbre chesnoir.
Au bas onlisait ces mots : ‘“ Elocteurs,
désirez-vous voter pour les égorgours des
Parisiens, pour les dévoreurs de soldats
de ln Commune 7 votez pour les candi-
dats du gouvernement ! ” Signé :
voix du parti national.

 

  Les boulangistes, à la vuo do ces gra-
vvres furent enthousiasmos ot en vérité,
c'est le parti du brave général qui a fait
lo plus de bruit, toute Ia journée
d'hier.
À Montmartre où le général a été mis

en nomination et a Belleville où son
compagnon d’exil Rochefort était candi-
dat, des régiments à cheval et à pieds
ont fait la garde, à partir de l'ouvorture
des bureaux jusqu'à in formeturo ct
toute démonstration quelque peu bruyan-
te qui menaçait de dégénérer en émouto
était répriméo immédiatement.
La confusion était à son comble, ct

autour des burcaux Ia foule des français
était augmentée par des milliors do cu-
rieux américains, anglais, allemands, au-
trichiens, italiens et peut-être des reuré
sentants de toutes les nations du globo.
À la porto des cafés des groupes dis-

etaient sur les événoments do lnjour-
née et gesticulaient.

Paris, la nuit dernière, a été tous
bonne garde.
Des régiments de cavaleric ot d'infan-

teric ainsi quo des milliers do soldats
étaient sous les armes.

11 cst évident quo Paris ne pourra pns
être pris par surprise de nouveau, en cas
de soulèvement,
A 10 heures, co matin, la moitié de la

population de la ville était dans Ia ruo
ct chaque homme et chaque femmolisait
les journaux, des extras des journaux
étant publiés d’heuro en heure.
Les boulangistes poussaient des accla-

mations enthousiastes. Uno grande foule
était réunie surJes boulevards pour ap-

; plaudir les vrateurs qu'on empêchait do
parlor. . ’

« Paris, 23 soptembre.—Los rapports
! officiels, à midi, de 536 divisions électo-
/rales nous apprennerit que les républi-
onins out élu leurs caudidats dans 217
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divisions et les anti-républicains dans
153. Un nouveau ballotago sera néces-
saires dans 166 divisions, —

Parmiles priucipaux rèpublicains élus
sout Fallicres, Ribot, Jules Roche,
Grane! Develle, Deshanel, Barbe, Sarrion
ct Reinach.
Parmi les principaux candidats de

l'opposition qui sont élus, on remarque,
do Cassngunc, Lalon, Fould, Haussma ,
Judèlo et le comte do Mun.
Oncroit quo dans 127 des divisions où

un nouveau scrutin sera nécessairo lo
résultat sera favorable nux républicains,
duns les 39 autres divisions l'opposition
élira probablement ses candidate.

Les républicains comptent aussi sur
l’élection d’une dizaino de moimbres dans
les colonies. Ils auront ainsi 354 sièges
duns Ia nouvelle chambre des députés.
Daus les curcles ofliciols on rogurde

comme assurée la majorité du gouverne-
ment. Bion que cutto majorité no sora
pas forte, ello scra plus compneto et plus
homogène quo celle do la dornièro
chambre,

Paris, 25 sopteimbre. — Les rapports
des élections dans la ville laissent voir
que les conservateurs n'ont pas élu un
seul do Fleurs candidats, tandie que lus
républicains en ont élu un et les boulan-
gistos quatre,
Un ballottaxe sera néeessairo duns 37

divisions.
M. ‘lhévenat, ministre de lu justice,

été réélu, mais ur nouveau lallotage
sera nécessaire dans les districts électo-
raux où M. Constans, ministre de l’inté-
rieur, ct le ministre des travaux publics
su sont portés candidats. “l'outefois, lour
élection est resardéo coumo cortaine,

Parmi les républicains qui ont été
battus se trouvent MM. Meloude, Go-
blet, Jules l'orry, Milliard ot Jonbeus,
tandis que dans les districts où MM.
Millerand, Passy, Longumroy, Floquet
et Darodet, républicains, ot Audrioux,
Laisant, Nergoin, Lino, Do Sutini ot
Naquet furent candidats il y aura un
nouveau scrutin.
Lu comte Dillon à été élu.

Paris, 23 septembre—2, p. m. D'au-
tres ropports font voir que les républi-
emns out élu louts candidats dans 219
divisions et l'opposition dans 196 divi-
sions, Un ballotige sera nécessaire dans
170 divisions,

Les conservateurs ont élu MM, Dre-
teuil, Dandeauvilt, Soubeyan, MacKan,
Mongeotior et Mav PFreppol.

Londres 23 septembre—La corres.
pendant da Times de Londres dit que
le résultat des élections en France 4 été
Uno défaite pour les Loulaneistes, Lo
succès des républicains et la défaite des
monarehistes et des Cuzaristes vol Un
fait heureux,
Le résultat des élections met fm à

Cutaprention bonlntisste-minirehiste
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Nauirages et pertes
de vie

La neige dans l’état
de Mew-York

Lis netxe

 

New-YerS, Z4 soptembre. -— La pro-
mitre netge de Lu saison dans lo voisina-
pe de cetlo ville n fait, avant-hier, son
apparition a Newburgh, 11 a neigé pen-
dant quelques instants l'après-midi ;
ws la nego s'est Dientôt traustorméo
cn une pluie glaciale,

Le divorce Flack

£03New-York, 23 septembre. — Le grand
jury à continué son enquéto velulive au
fameux divorce prononcé dans des cir-
constances si suapeetes entre lo shérif
Flack et za femme. M. Flack ct son fils
ont été entendus de nouveau par lo
grand jury et l'enquête touche, dit-on, à
su fin.

aafrage et peices de vies

Saint-Jean (Terronouve), 23 septom-
bro,—Le navive anglais Lilly, n donné
contre un rocher près de l’oint Armour,
dans lo détroit de Belle-Is)e, et à coulé à
fond. Sept hommes do l'équipage sont
noyés. Lo navire a péri ; on n'a rien
sauvé ct les pertes sont considérables,
Le Lilly, était un navire du 720 ton-
hoaux.

Une caricuse saisie

Tlansas, City, 23 septombre.—Lo shé-
rif do cette ville vient d'opérer une sai-
sio aussi extraordinaire que comiquo.
Vers dix heures du soir tous les tram-
ways À câble de la ville se sont arrêtés
sur place tout le long de In ligne et n'ont
plus bougé, au und désappointenent
des voyagours qui s'étaient attardés loin
do chez oux, et dont plusieurs sont en-
trés en fureur, réclamant le prix de
leura places aux conducteurs et mona-
çant de poursuivre In compaznic on dom-
mages-intérêts. Il y avait pourtant cas
do force majeure ; c'était le shérif qui
venait de saisir In machino et lo câblo et
do les fairo arrêter en vertu d'un juge-
ment, obtonu contro la compagnio par
quelques créanciers pour une somme do
$4,000 environ. Los personnes linbi-
tant dans les quartiers extérieurs de Ia
ville ct de In baulicu ont été obligées do
rentrer ce soir-liv chez olles & pied, fauto
de moyen de transport. L'affaire s'est
arrangée pourtant pendant In nuit et le
lendemain matin les tramways do Kan-
gas City circulaient comme à l'ordinaire.
Maisl'incident n'en à pas moins causé
une grande sonsation dans la villo.
Now-York,23 septombro—Les italions

de cotte ville ct de Brooklyn ont célé-
bré, par des parades et des fêtes, l'anni-
versairo de l'occupation de Momo par les
troupes italiennes,

France, Russie, Allcinagno

Saint Petersburg, 23 septembre— Lo
czarovitch ne visitera pas Paris.

Berlin, 23 soptembre-—I] est rumeur
que lo comte Schouvaloft, l'ambassadeur
russe en Allemaguo, à été nommé gou-
verneur du Caucase et qu'il sera rempla-
cé ici par le prince Duondoukoff-Korsa-
koff. On croit que ce changement ne
contribuera pas au maintien do la
paix.

————

Encore un pasen avant

Commo rion n’est louable ct digno
d'encouragement comme l'esprit d'entro-
prise, quand il est guidé psr_ un juge-
ment sain et lo désir d'être utilo à ses
concitoyens, nous no doutons pas que le
public apprendra avec plaisir que la
maison Myrand & Pouliot n décidé d’ou-
vrir un atelier do taillage dans l’établis-
soment, & partir de lundi prochain, 16
septembre. Un taillour d'une expérienco
consonmuméo so tiendra à In disposition du
public pour lo taillage et la confection
do tous les genres d'habillemonts pour
messicurs ot enfants. Co monsieur pro-
met à tous ceux qui voudront bien lui
confier lours ouvrages, ls plus ontière
satisfaction, sous le rapport de l'élégance
et du fini, ayant étudiéÀ fonds les cou-
pes françaises nméricaînes ; de plus, les
porponnos désirouses do 80 procurer uno

. bolle scrgo ou un beau tweed pour par-
‘dessus ou habillemonis sout cortaînes
de satisfaire leurs goûts dans le choix
immonse qui lour cat offort à ce magasin.
N'oubliez pas: l'adresse et cssayez ce
nouvel artiste chez Myrand-& Pouliot, ‘215, rue St-Joseph,

LL. A» OSTXOn

Notessurla catastrophe
- i

La céramonie .une-
hre d’hier’

Sermon du I. rr. Walsh
—

La nouvolla crevasse du roc s'est en-
core élargie depuis hior. =

Te

Il yà ousamedi soir, un nouvel ébou-
lis d'une grosso piorre, qui a failli causer
In mort d'untravailleur. Ce dernior n'a
été sauvé que miraculeusement Ce fait
indique qu’un éboulis pout-être plus con-
sidérable quo lo premier se préparo.

#*
Tl y à eu samedi à 5 hours do l'uprès-

midi, assemblée d’un certain nombre de
citoyens au bureau de la marino, au sujot
des travaux sur les ruines. Son Hon-
ueur le maire et ls plupart des conseil-
lers, lo major Wilson, lo coroner Belleau
ct quelques nutres citoyens étaient pré-
sonts.* Oua riégé à huis clos.

a

Il y a unc partio du quai silug près
des décombren, qui s'est cflondrée, sa-
modi. Beaucoup de ous circulent par
ces ondroits, cl courent ainsi risquo do
tomber à une profondeur do 20 à 30
pieds. Nous avertissous lo public do
faire attention à cot cifondreuent, sur-
tout lo soir.

wa

Ta coporation de Québze a mis hier et
sannedi Une soixantidue de personnes au
déblaicment do la rue Chanplain. 11 y
ent aura aujourd'hui de cout vingt-cinq à
cent cinquante oxclusivement sous lus
ordres des foremen Chouinard ct Ver-
rault, Depuis vendredi matin la corpa-
a tonu jour ct nuit sur lo théâtre del’ac-
cident des équipes de jamais moins de
cinquante homes, sous la diroction do
leurs chefs habituels, Il faut le reconnaî-
tro ct on féliciter hautemont la corporu-
tion,

a

Lo malheuroux Pounis Devrigan, le
fils do Feu Ti Berrigan, a rendu lo dor-
pior soupir, Ja nuit dernidre, vers i-
unit, à l'Hôtel-Dien, apres avoir endured
d'horribles souffraucez.

    
me4

Dans notre première édition nous ju-
blions le travail remarquable signé par
M. l'abbé .J, C, K, Laillunme concer-
nant la formation géologique dur rocher
donttme partie est tombée jeudisoir der-
ner,
Nous désirons rectifier une crreur qui

s'est ;lisséo dans lo paragraphe qui pré-
ode les deux derniors. Au liou do lire:
La disparition des couches géologiques ete,
il faut liro : Le disposition des couches
Aéologiques nous en est Une gurantie assez
sttre

2Xx

M. O'Dowd était sur le terrain ce ma-
tin, suivant les travaux des ouvriers qui
étaient à enlever les débris qui recou-
vreut si ner,

x

Partout hior les drapeaux flottaiont à
mi-mât comine marque de respect pour
les victimes du cestaclysmo.

>

M. Hanning, président do lu société
des débardeurs, ayant à ses côtés MM
Pringlo et Maloney, secrétairo et tréao-
rier de l'association, précédaiest la ban-
nièro de la société, à l'enterrement hier.

#4

C: matin, un do nos reportors a cu
une entrevue avec M. A. L, Light, in-
génicur. Ce monsieur est d'itls que la
partie du roe qui surplombe les maisons
qui n’ont pus été écrasées duit tomber
sous peu, ct qu'il vaudrait mieux en finir
do suite, c'est-h-dive démolir ces maisons
ct prendro les mesures voulues alin de
fairo descondre les parties du roc qui
constituent un danger imminent.

x‘

Hier le major Wilson, chargé de repré
scutor In batterio 13 aux funérailles des
victimes qui ont été ontorrées hier, n été
invité & prondre placo avcc los mombres
du conseil de ville, de même quele lieu-
tenal-Colonel Turnbull ct lo lieutenant
Howard, do l'écolo do cavalerie.

+*,

Lo spcctaclo qu’offraient les rues parles-
quelles le cortège passait hier était vrai-
ment touchant. La plus grande tristesse
se poignait sur toutes les figures,

Pa

Plus de cent porsonnes sont venues do
Sherbrooko hier atin d'assister aux funé-
railles.

Fa

Plusieurs bouquets, croix au couron-
nes avaient été céposées sur les cercueils
des porsonnes qui ont été ontorréos hior.

Pi

Co matin sur les onze houres un on-
fant de vingt mois, fils do M. Lawson
a été retrouvé sous les runcs.

os

C'est lo révérend pire Hayden, assisté
des révérends pères Maguire et Miller,
qui a chanté le service.

x>%

L'église St-Patrice était superboment
drapéo do noir. La foule était tollement
considérable que plus do Ia moitié des
personnes présentes n'ont pu contrer
dans l'église.

x

M. James Paul ct M. James McLau.
ghlin doivent êtro mentionnés on rap-
port avec l’organisation d'hier. 1
étaient les directeurs des. funérailles
d'hier ct so sontadmirablement acquittés
de la tâche qui leur avait été contiéo.-

a

Hier et aujourd'hui les cloches de Ia
basilique tintaient lors du passage des
cortèges funèbres, 2

x

Quatre corbillards aujourd'hui, et le
défilé devra ze continuer encore. M.
Thomas Nolan, an femme et les enfants
Maybury. et Miller ont été enterrés cetto
après-midi, à trois heures.

#

Un détachemont du huitièmo bataillon
fermait partio du.cortège qui cunduisait
À sa dernièro.demeure olan qui de-
puis des aïmées fnisait partie -duhui-
tième bataillon. S'il n'y, n pas eu fung-:
Tailles militaires, c'est que le temps a:
manqué pour donner l'avis nécessaire.

aux funérailles. +

‘  -Plusiours vñiciers du bataillon assistaiont

  Lem. oat LA

l'Hôtol-Dieu, n été enterré co suntin. Il
était le bonu-père do M. Luko Kirwin,
trbaconiste. :

* %
» {1 a été dit quo doux anatclota étaient
cnsovelis auus les débris du roc qui sur-
plombe In rue Champlain. D'nucuns
ont d'avis que tel n'ust pas lo cas, Nous
étions assez disposé à croiro qu'il y avait
oxagération à co sujet, ais dopuis nous
nvons rencontré M. Kane, fils du con-
soiller, qui nous dit avoir rencontré, im-
médistement après que 1'ébouiis cut cu
lion, un matolot. Cu dernior lui dit quo
deux do ses camarades étaient sous los
roches et que ce l'est qu’en courant qu’il
avait réussi à s'échapper.
M. Kane n'ost pas en mesuro de dire

À Lord do qual navire appurtenuit le t:a-
tolot qui lui n parlé.

#5
On est. 1nnintenant obligé dose nevvir

d’oxplosifs afin do continuer les travaux
de déblaiomont, les roches étant de trop
forte tuillo.

»a
T1 y a quelques vingsix ann, ora do

In dernières avalanche qui s'est produits
rue Champlain, ct i Ja suite do Jaquello
un grand nombre do personnes ont
trouvé la mort, lo père la mère et deux
frères de M. James Mayden unt Été tués
ctonsovelis sous los débris.

Lui a été retiré viv:n: du sous la cu
davre de son pire.

+

Ce mntin on a retiré der ruines 19 cone
davre d’un cofaut de 20 Mois et nenund
Lauwson.

"a

Nous tradlntisons ci-dessous T4 derrière

partio de l'allocution si touchante qu'il
prononcée luor, lo R, 1. Walsh anx [u-

nérailles des victimes de la totriblo ea

tastrophe de ln rue Gluunptain, ‘
“* J'ai à vous parler aujourd'haï d'une

grande vérité, terrible et indéniable
énoncéo dans les paroles de St.Paul,
CAL fant que boul honane meine
of roit cusuite juge ”
Nul fait n'est plus churement étalli

par fa raison même que celui qu'énon-
centles paroles de ee texte. HU n'y a pas
de vérités do notre sainte religion qui
n'aiont été niées par les alhiéos et les im-
pies, même les vérités de la vie future,
des peines et des récompenses, ot du ls
divinité de Jésus Christ. Mais il y a une
vérité qui t'a jamais été révoquée cp
doute, par les hommes qui croient on
non à la religion, c'est que tous
les hommes doivent monvir : Sripen-
divin peerati mors. C'est par lo pé-
ché d'au Jjommo que lu mort est
entrdo dans le monde. Tous les fils d'A-
dan doivont partager son sort. ‘Tournez
vos regarda vers les générations du
passé ot domandez-vous où cites sont ?
Tous sont morts. Cout ce qui vous al-
tache à cetto vie passe ct disparait, et les
mortels eux-mêmes tombenteupoussi-re,
car fie n'es que poussière cb tie relourucras
en poussière. Personne n'a la certitude
de pouvoir compter sur une journée,
nuus une choss certaine : Vous mourres
fons, vos noms seronl iuscrits sur le
régistre de la mort, hu tombe s'ouvrira
pour vous ct vous y descendrez, ctalors,
O vérité tervifiante, vous deviendrez la
proio des vers. Le jour viendra où à cha-
cuno de nos ctomeures le cvèpe funubre
aunoncera aux passants que li, dans une
chambre obscure, git le cadavre d'un
époux, d’une femme où d'un enfant
chéri. Encore quelques anndes ct une
génération nouvelle occupera ces sièges
que vous occupez maintenant, Que Dicu
nous préserve d'un accident seimblablo iu
celui que nous déplorons aujuord'hui,
Quand nous jetons ln vue sur ces tmnibes,
est-ce que ceux qui les ocenypont
ne nous disent pas dans leur lau-
gaze de mort au nulieu de leurs suai-
res 3 Jodie mild,eras tibi. Quand je
regarde it mon tour cette immense as-
semblée de fidèlos, il me vient à l'idéo
que dans quelques années d'autres serant
ici à notre place et que d'autres prêtres
offrivont le sacrifice do Ia Sainte Messe.
D'autres diront de vous, comme vous lo
dites de ceux qui sont‘Actüeltémeft de-
vont vous : Jls sont morts. Quand mour-
rons-nous ? Nous no pouvonsle :liro. 11
y on n qui peuvent être jeunes encoro à
l'heure présonte, mais bien qu’ils puis-
sent avoir ainsi la promesso d'uno lon-
guo via, peut-être ce jour no #6 passera
pas avant qu'ils nient disparu ; nou pas,
sans doute, sous une avalanche, munis
sous la faux impitoyable de la mort.
Nous n'avons pns fait de pacte avec la
vie, ot par conséquent nous ne devrions
pas regarder ce monde comme s'il était
notre demeure. Notro demoure c'est le
ciel. Notre demeure e'est pus ici. Où
mourrons-nous ? Nous no le savons pas,
Ponsons un moment i ces êtres bien-

aimés que nous avons perdus. Dimanche
dernior ils étaiont ici, dans cotte éulise.
Quelques-uns d'entre oux étaient jeunes
ot pleins do vigueur. Est-co qu'ils pon-
snient alors à In mort plus que nous au-
jourd'hui. Ils ont été moissonnés par ln
mort sans avertissoment.

Plusicurs d'entre oux, grâce à Diou,
vivaient bien, ct priaient Diou oncore
pendant qu'ils ont été sous les décom-
hres, Ceux qui vivent so plaisentà lo re-
dire. Il n’y a pas de douto quo Dieu sera
favorable cos fimes-lh.

Nous pouvons no pas craindre les ava-
Ianches, mais In mort so présente sous
différentes formos ; pour quelquos-uns
ello vient pendant le summeil, pour d’au-
tres après lo festin.
Nous ne forons pas l’élogo de ceux

qui sont morte. Répétons seulemiont
l'exhortation qu'ils adressent à ceux qui
restent : «aujourd'hui c'est mon tour, de-
nutin ce sera le vôtre. Préparez-vous à
rencontrer votre Dieu.
Coniment nous y préparorons-nous ?

Nous dovons vivre de Ia vie quo nous
souhaitons et quo nous savons avoir été
la vio de quolques uns de coux qui sont
lh devant nous ?

Hier encore j'ai ontendu des cris du
fond des ontrailles do la torre et après
nvwoir levé les mains pour donnerl’abso-
lution du prêtre à celui qui los proférait,
j'ai cru qu'il y avait liou d'être sûr de
son salut.
‘Vivons do nianière à co quo la mort

n'ait pas de terreur pour nous, dans
l'amour de Dieu ot cn obéissant à s08
lois. C’est Dieu alors qui fera notre
élogo.

"est pourquoi jo n’on ferai rion ici.
Jésus-Christ l'a fait cot élogo quandil a

| dit : Cest bien,mon donctfidèle serviteur.
Tu as obéi a ines commandements et Lu as
reçu le sacrement de mon corps ct de mon
sang. Reçois puur récompens lu vie dter-
nelle.
Je pric pour quo tous ceux qui sont

dans cette église abandonnent aujour-
d'huile sontier du péché ot suivont
Dieu. ’
Que cospectacle quo nous avons sous

lcs yeux no soit pas inutile. No You-
blions jamais. Qu’il laisso uno impression
durable dans nos esprits, qu'il nous sorve
deleçon, pour qu'après Ia mort nous
puissons rojoindre auprès do Dieu tous
,coux quo nous pleurons. Vous ôtos priés
* d'offrir pour oux nos prières durant lo
Saint Bacrifico do la Mosso, et puissent
lesfimes de nos ‘chera défunts roposer.

tour fois

 Dieu. Ainsi soit-H,

alin

# M. Timothy Berrigan, qui ost mort 4°”

on paix dans In miséricordo étornalle do. |. 

nara
me

.

> Nos informations T

M. J. F. Cohaor, C. M. G. nocrétaire
du burvau haut-commissionnaire à Lon.
Ares, est arrivé à Québec, samedi par lu
l’ævisiau. Il 86 propose do visitur les
établiseimonts do Crufters au Nord-
Ouest,

—

ML, J. F. Simth, avocat do Toronto,
est à Québec.

Le Révérent M. Jédunr Iatchcuré do
l'ésliss St Mathieu, partira pour l’Euro-
pu dans quelques scurinus.

M. Foote, prapristaive du Chronide,
accompagné do wa famille, ost arrivé
d'iurope, ratedi dernier, à Lord du
1 arisian,

M. Tangavin el Myre Bégin, dvique de
Chicotting, sont arvivés,co matin, Qué-
bee, afin d'assister aux aéances du Con?
noil de l'instruction publique qui s'ou-
vrita deutsit,

NOUVELLESLOCUS
L'automne est communcé samedi, à 3

Leures ot 34 minutes, pm,

De retour d'Eurape

M. ez Mine Louis hd, Couture ot M.
et Mio notaire Louis Fortier, de Lévis,
soul arrivés, samedi après-midi, par Jo
V'urisian do lour voyage d'Europe. A
l'entréo du steamnor daus le port, Lois les
vinployés de la maison Couture ot un
graud nombre de citoyens de Lévis, vm-
barqués à bord du Pega, sont allés suu-
luitev In bionvenue aux voyageurs d'uu-
tro-mer qui so sont déclarés cnchantés
do lour voyage.

La fanfare do Lévis nccompazuait les
citoyens qui sont allés -reconduire M.
Tdouard Couture jusqu'à sa résidunco.
À l'occasion du retour de M. et Mme

Télouard Couture des drapeaux flottaivnt
sur plusiours résidences privées à Lévis
et sur Fllospice de St Josepde In Dé-
livinuce.

Quavante-lieres

Lot exercices des Quarante Toure,
sont Cuimmiencés cu nittin, à St-lieusi,

Coremonle relixiemse ventise

La cérémonie du la bénédiction d'un
calvaire qui devail avoir lieu, hier, dans
ls concession J'inteudre, a été remise à
dimanche prochain,

Clotere Co retrnito

Son Trminenco le cardinal Teschereau
nssistiit, lier apres-nidi, A Ia cloture de
la retraite, au collide de Lévis, ety a
confér? le sacrenment de la continuation
à un geand nombre d'élieves,

Fro tuits du Ine St-dran

= Ou pout Voir exposer dans une des vie
trines de vos bureaux, de mactiikiques
échantillons d'avoiue, de navets el de
patates provenant dde la ferme de M.
Frangots Petitclere, station Beaudet, lue
St-Jean.
Ce monsieur n récolté des navets do 7

à 8 livres et des patates de IA à 3 livres.
Quant à l'avoine, 1} nous informe qu'il
en a récolté deux arpeuts dont ls plus
petite n'était pas aulessous de quatre
pieds. Lin (général elle est de six picds
comme l’échantillon qui est exposé dans
notre vitrine. L'épi do l'avoine est tris
long el Jo gran gros et ferme. lin an
wot cer produits agricoles sont. très
beaux ct prouvent In fertilité de La torre
du lac St-Jean qu'on à tant vantde aves
raison.
M, J'etilelere qui vient do Ste.-Foyo,

est établi à la station Beaudet, depuis
cing ans ; id se déclare très satisfait de sa
position de fortune qui est on se pent
plus prospère.
H invite tous les colons qui veulent

s'établir de prendre une terre au Lac
St-Jean.

Chasse anx canavds

MM. A. Toussaint, Félix Turcotte col
Charles Riverin, de cotte ville, ent cu
l'houreuse fortune d'abattre G0S canards,
dans 4 marées, sur les Battures de Loups-
marins.

Academic de Sillery

L'ouverture des classes, aura liou lo
ler octobre 1839.

25—0 j—0 fs

Exposition agricole

L'exhiibition agricole du comté de
Montmoroncy, division No 1, aura lieu
mereredi le 25 courant, À neuf heures,
au Château Richer, À La ferme de M.
Joseph Cloutier.

Service des signaux

23 septembre.

L'Tslet.-—Temps clair, vent d'est ; le
Rhoda cot le Dauntless montent.

Rivière du Loup. — A 8 h heures, le
Khoda remorquant un Lätiment monto,
Sopt vaisseaux en vue.

Pointo Famino. — Thermometre, 46.
Nuageux, vent do S. O.; l'Idimundsloy
descond ; lo Nurwégien descend A 7.30
h. a. m. .

Matane.-—Nuageux, vont do N.-O0 à
7.30 a. m1.lo Lako Winnipeg monte.

Rividre 4 Ia Martre. —Nuageux, pluie,
vent d'Ouest.

Cap de ln Mudelaine.—Nuageux, fort
vent de N.-O,
Famo Point.—Nuagoux fort vent de

N.-O ; à 4.30 a.m. l’Amiral monte.

Moat boue.— Nuageux, fuit vent
d'Oucat.

H. J. MelIvou

Aux vendeurs d'ualtres

Tout salon d’huitres a besoin de ciga-
res, M. Lainbert est certaiînemont colui
qui leur offre lo plus d'avantuyo. Ud rue
t-Joseph
13jelm.

Ou l’on s'habille n bon marche

C'est évidemment chez M. A. Moron-
, marchand-tailleur, No. 47, rue de

YEglise, St.-Roch,
8i l'on veut avoir un pantalon ou un

habit avoc coupe à In parisionno, qu’on
donne 23 commande à M. Morency, ot
l'on seraaûr d'ôtre servi, on ne peut’
mieux.
M. Morency tiont aussi un assorti-

ment complot d'dtoffes des derniers
goûts. Pour s’en convaincre qu'on sa
ronde au No. 47, ruo de l'Eglise, St.-

L
21 septembre, E. J. 8 jrs.
CEE

DÉCÈS

Beurrav.—Dimancho lo 22 septembre
à St, Foyo ostdécédésiour Félix Bolloau:
3 Vigo do 84 ot onzo mois. ~~

. Son service et sa sépulture auront
liou à St Foyo mercredi25 courant, à 8
heures, - ° Sor à
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation, .

maitre= annee

 

VENTEÀ L'ENCAN
Par Gct. Lemieux & Cié

Vento à l'enchère d'une Bibliothèque
Par OCTAVE LEMIEUX & Ore

VENDRED!, LE 27 SEPTEMBRE
A NOTRE SALLE

253-Rue St-Jean, Québoc-253

1 900 VOLUMES d'ouvmiçes tous choisis,
,

Ja
plus part étant de, Livre canadiens
collectionnés par M. Le 1% Lemay.

 

 

Nana avons requ fnstruction de M. L P. Lemay,
du vaisdre à to scan, VENDHEDIlo 27 eo, timbre, à
notre salle, ua LiLliothôque consistant en une Yen
lælle collection d'ouvraces canadlons, journal des
Jénuites, relations do, muvees do Champlain, Gar.
nea, Ferland, vt dictionnalre, littérature, pods es,
Michoes, miquuserits otc. Aussi Weront vendues,
quatre bibhothèques, l'ane y 0 1vaut contenir 500 vo-
uns et les ntitres environ 250 claque,

Les livres nerout vlulbles, vendredi. io jour de la
vente de 9 hrs «. tu, À 5bre. p. m,
d'un jieut se procurrr des ostulogues chez MAS,

Filteau et Frere, & notee gallo 0: tar demundo par
Lu poste.
Lu vente commencera à 74 hs poo

. LEMIEUX & Cie
ve Eucauteur.

   
16 sepit--J
 

 

Una session de la Cour
District de Québec dit Bano do ls Reine

pour le diatriot de Quétiec, sera to suc au Palais de

Justice, es la cité de Québec, Jenett, le dixleme
jour d'Octobre prochain, i neil heures du mae

tin,

Nous donnons, en conséquence, avis 4 tous ceux
qui veulent arte contio les prisonniers détenus dans

la-prison commune de ce district, qu'ils soient alors

et là présenta pour agir ainsi contre eux en anus
qn'iloura Ju ta, eL nous «donnons e;alement avis à

tous les juges de paix, coroners, connétables et off

Cices du la paix, dans et pour ledistre:trusdit, qu'ils

niet À comparaitre persunnellement aves leurs

solex, Indie tements cL autres do -uit:euti, pour fairo

ce qui, dans leurs différentes charges, doit être par

wun fads, -

ALLEYN € TAQUET,

Shérir.
Iurean du Sherif,

Quebec, 18 septorabre,
1539,

J L127, 55, 10 sept. et 5 oct,

SAISON BES RUETRES

T D'HUITRES

 

 

UEPOI CHU
Ei CA@S ET EM CETAIRL

250—-Rue St-dean-236
  

ME DURENE, warchand dTSecs, Pelesonn,
Fruits, Lezames, euros et on détail, e le plaisie
sl'aunoncer qu'il vient de revevoir uno cargaison
l‘treltres Naud grereces dur plus Leau ciroix, et à des
pris défiant toute € unpétition, Mélivrées à domicile
madd Clan re eatna,

Wsept—E J Im

Huitres! Huîtres!
EN GN3S ET EN EXTAIL

——0——

 

Messen, .

d'ai l'innueur de vous annoncer que je puis four
vit er fait d'heities, tout ce qu'il y a de plus choisi
ei haltres Madpeghies et autres Que Je fais venir
| + frines de pêche, Et jar tonséquent

: de pouvoir sutver Ie public conne

 

   

  

 

  
‘

Dear bu pra
En gros

Couspelition,
Vas l'espoir «qe Vous Mo favorisercz dc Votio pa-

Lrostarçe

eu détail, ct où À des prix dél'a it toute

J'ai l'honneur d'être,
Votre cto, cfc,

TT. SAVARID
18 vue Notre-Dame, Basse-Ville.

ND Lee premières huîtres nous sont mainte.
a ‘ Cœux qui veulent cn avoir n'auront

«leur commande d'avance, Une vaste
naile est à Ia disposition des Panos et Messieurs qui
désireront decuster ces fameux inollugques, au
verre, sur écalbles où à l'ussictteu.

ISret-JE

Orgues - Harmonitms
oO

Une quantité  d'Orgaes-Unemeuitems de
fous masdeles ct de fous prix por

Salons, Chapelles of Bgtises
sont maintenint en exhibition on Vetablise

scent de

ARTHUR LAVIGNE
55—KUE DE LA FABRIQUE—G5

KAPlauvr ct orgues accordes cf reparcsa
7 août—E J

   

 

  

 

C’est le meilleur remède
FOUIS LE

C'est Inutite de chercher quelque chose de
atpericure aux

PILULES MAGIQUES

J. E. P. RACICOT
Four Les maladie du Folo

—Z;—

Flles agissent como par enchantement, eof sans
cauterausune colique, et sans (aire perdre de temps
Elles sont faciles À prendre ct chaque famille aurait
en avoir tune boîte à la mialson pour sen servif Au
besoin, Unles aux Gonttes Royales de J, BP.
RACICOT,elles gudcissent 1a dicaloment do la dys.
cpsio, Demandez-les & voteo f=ruisgenr, ct i) vous
a procurera. Ellus se vemlen: 25 cents Ia boite, 68
seront envoyées qur répeption de cette some, al
vous ne posivez les avoir daus vutre lovalité, Adres-
wes:

J. E.P.RACICOT

Fabrieaut de Remèdes Sauvages
No 25 ruc $t.-Joseph, 8t.-Roch, Quebec

Ues mêmes remèdes xe vondont à Montréal, au No
1434, rue Notre-Daiue, ttà Sherbrooke No 9, rus

Du Pout. 3 E—10juillet
 

On demande
Use PERSONNE ACTIVE pour représenter

une compagnie d'assurance ste 1a vie, do pre-
ltrs clases,

S'adresace à

22 sept-—E 5 2ts A ce bureau.=
 

AVIS
—i0i—

Nous recovons ces jours-ci, los der-
nières nouveautés du marché curopden
que nous oxposons depuis lier.

EFUne visite est sollicité"ER

TIIOS. DONOIIUE.
10 spt—J E 314

La Canadienne

LA CANADIENNE, COMPAGNIE D'ASSU-
RANCE SUR LA VIE -

 

Depat au gonvernement ponr
“In garantie des Anétareh.01000. } 825,008

—;2,

AGENTS DEMANDES, expérience pass
‘mére nécessaire. coseur à

: «©
>aGevoritrte .

--

 

 


